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[Avant-propos]

« Ces 30 dernières années, le paysage éducati a évolué. Les collectviiés ierriioriales engageni des
actons  multples  dans  le  domaine  de  l'éducaton,  y  compris  sur  le  ierrain  pédagogique.  Les
évolutons  ei  les  nouvelles  régulatons  qui  se  meteni  en  place  à  l'échelle  natonale  ei
iniernatonale soni décriies, abordani les enjeux de la iormaton proiessionnelle, l'auionomie des
éiablissemenis, eic...». Présentant ainsi la réfeeiin de l’épique, en 2009, l’UNSA Éducatin publie
dans les Cahiers du Centre Henri  Aigueperse une étude cinsacrée à "Éducaton ei ierriioires",
cinduite par Marie-Lucie Gisselin. 

Ce travail visait essentellement à réaliser une analyse la plus eehaustve pissible de l’ensemble
des pricédures, dispisitis, partenariats et démarches qui engageaient les cillectvités territiriales
dans l’actin éducatve. Il s’appuyait sur un cinstat qui s’impise en efet depuis plus d’une dizaine
d’années  maintenant :  l’Éducatin  n’est  plus,  eeclusivement,  natinale.  Certes,  prigrammes et
persinnels  de  l’Écile  relèvent  tiujiurs  de  la  respinsabilité  eeclusive  de  l’État  mais,  avec  la
cartigraphie de l’éducatin priiritaire, les recherches de cimplémentarité des temps scilaires et
périscilaires,  les  hésitatins  sur  les  aménagements  des  hiraires  piur  mieue  respecter  la
chrinibiiligie…, les cillectvités sint appelées à jiuer un rôle de plus en plus impirtant dans un
champ éducati plus large. Le dimaine scilaire lui-même n’échappe pas à cete "ingérence". Ainsi,
lirsque la cillectvité cinstruit, rénive, équipe un bâtment scilaire, elle infue sur les actvités
éducatves, pariiis même sur les appriches pédagigiques. 

Cete évilutin, davantage qu’un chiie revendiqué, s’est plutôt prigressivement impisée. Nimbre
de maires int ainsi déciuvert leur respinsabilité dans le dimaine lirsqu’ils int été sillicités piur
irganiser  les  rythmes  scilaires  en  applicatin  de  la  lii  de  Reiindatin  de  l’Écile  viulue  par
Vincent  Peillin  iu  à  l’inverse  lirsqu’il  s’est  agi  de  s’en  éliigner  sius  l’égide  de  Jean-Michel
Blanquer.  Les  eeécutis  départementaue  et  régiinaue  sint,  de  manières  diférentes,  cincernés
également par cete implicatin.

Si  la  nitin  de  territiire(s)  s’impise  dans  le  dimaine  éducati,  au  risque  de  cintribuer  «  au
brouillage des parttons anciennes enire l’école ei le hors école, l’éducaton iormelle ei iniormelle »
cimme le craint Chiukri Ben Ayed, elle ne peut être limitée aue seules cillectvités territiriales et
dinc au déciupage administrati de la France.
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L’établissement scilaire est siuvent un territiire à lui seul, inclus dans le territiire plus vaste de
sin envirinnement et dinc de la pipulatin qui l’entiure, pariiis la même, pariiis une autre que
celle qui le iréquente. Le trajet des cars de transpirt scilaire iaçinne un autre territiire que celui
des quarters périphériques à un centre ville. Ici c’est la vallée, là le feuve, ailleurs la riute iu la
ligne de métri qui  délimitent  un territiire.  Et  que dire  de ces  territiires qui  se revendiquent
éducatis, de ces espaces virtuels qui iirment territiire sur la tiile et les réseaue ?

Alirs même que nius metins un piint fnal à ce rappirt deue actualités viennent à niuveau
remetre le lien entre éducatin et territiire sur le devant de la scène.  D’une part, une réfeeiin
est iuverte afn d’envisager la décentralisatin vers les cillectvités territiriales des gestinnaires
des établissements scilaires du secind degré et des médecins scilaires. De l’autre, le ministère
annince une eepérimentatin antcipant la réiirme viir une disparitin de la carte de l’éducatin
priiritaire au bénéfce de ditatins individualisées par établissements selin des critères restant à
défnir. Nius n’analyserins pas dans nitre travail  ces deue dinnées tiutes récentes, mais elles
éclairent bien l’évilutin permanente d’un rappirt de iirce entre deue midèles : celui natinal qui
tend à feer la même règle sur l’ensemble du territiire natinal et celle qui cherche à redéfnir une
niuvelle échelle piur penser l’éducatin en lien avec sin « ierriioire », nitin qui reste à défnir.
Sans prendre pisitin sur les pertnences iu incihérences de ces pripisitins, nius ne piuvins
que cinstater qu’elle cinfrme que ce sujet est encire liin d’être épuisé.

Ainsi,  en  reprenant  le  sujet  du  lien  entre  éducatin  et  territiire,  cete  recherche  cherche  à
interriger ce qui se cache derrière ce mit valise tant à la mide. Plutôt qu’une analyse linéaire,
nius  avins  ipté  piur  des  eepliratins  "de  côié",  alliant  études  de  terrains  et  appriches
théiriques. Indépendant,  chaque élément de cete recherche met en évidence des aspects de
cete artculatin. Artculés ensemble, en synergie, ils cinsttuent un cheminement qui révèle à la
iiis les défs de l’éducatin et les enjeue des appriches par territiire.
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Depuis  près  de  quarante  ans,  la  questin  des  relatins  entre  « éducaton »  et  « ierriioires »
traverse  les  pilitques  éducatves  irançaises.  Plus  que  dans  le  pricessus  de  décentralisatin
entamé  par  l’État  dans  les  années  80,  il  apparaît  que  les  relatins  entre  « éducaton »  et
« ierriioires » triuvent leur essence dans la mise en place, par le ministre Alain Savary en 1981, de
l’éducatin priiritaire  (Biuveau & Richee,  1997,  Ayed :  2018 :  16,  Rey :  2013 :  1).  En efet,  la
créatin des ZEP1 marque la recinnaissance par l’Éducatin natinale de l’eeistence d’inégalités
territiriales. Cimme le siuligne la Ciur des cimptes dans les premières lignes de sin rappirt de
2018, « cete politque a alors constiué une innovaton : elle adapiaii le principe d’égaliié devani
les services publics, eniendu jusqu’alors comme un principe d’indiférenciaton, pour ienir compie
des caraciéristques spécifques des usagers du Service public ». En efet, la pilitque d’éducatin
priiritaire  s’appuie  sur  un  mide  de  discriminatin  pisitve  qui  prend  la  iirme  d’une
cimpensatin  des  écarts  entre  territiires.  Cependant,  il  est  nécessaire  de  préciser  que  le
pilitage  de  cete  pilitque  s’efectue  par  le  biais  de  l’administratin  centrale.  En  efet,  le
système scilaire irançais est caractérisé par un centralisme républicain et se déiait difcilement
des valeurs impulsées par l’État. Il ne s’agit pas d’inventer des pilitques éducatves alternatves
avec d’autres acteurs, mais bien d’appliquer uniiirmément une même mesure cimpensatiire
sur l’ensemble des territiires identfés. De leur côté, les premières liis de décentralisatin de
1983 dinnent le tin du partage de cimpétences éducatves piur les décennies à venir : à saviir
un  partage  prudent  plus  qu’un  transiert  massii.   Plus  qu'une  relatin  bilatérale  entre  une
administratin  centrale  et  des  cillectvités  territiriales,  l’actin  éducatve  diit  dirénavant
s’inscrire  dans  un  système  pluripartte,  iù  émergent  de  niuveaue  acteurs :   les  cillectvités
territiriales certes, mais aussi les EPLE, les entreprises, le champ assiciati et d’autres services
décincentrés  de  l’État.  Ce  changement  de  paradigme  dans  l’actin  éducatve  entraîne
vraisemblablement des cinfits de piuviir et de légitmité entre les représentants du natinal et
ceue du lical, les représentants issus de l’Éducatin natinale et ceue qui ne le sint pas. En efet,
iuvrir  l’actin  éducatve  à  tiute  série  d’intervenants  eetérieurs,  c’est  aussi  accepter  que
l’Éducatin  natinale  ne  puisse  et  ne  diit  pas  être  la  seule  à  éduquer,  sicialiser  iu  encire
émanciper.  On en vient dinc à se demander ce que reciuvre la nitin d’éducatin. Est-elle à
interriger dans la dialectque « école » et « hors école », iu éducatin iirmelle et iniirmelle ?
L’éducatin se rappriche-t-elle de la cinceptin durkheimienne, insttuée dans l’espace iamilial et
scilaire  iu  est-elle  cimprise  dans  un  sens  étendu,  reciuvrant  ainsi  l’ensemble  des  infuences
sicialisatrices que la siciété eeerce sur les individus ? La litérature scientfque des années 80
semble metre à jiur cete cintriverse.  À ttre d’illustratin,  Berthelit  et  Vincent  déiendaient
l’usage du cincept de sicialisatin, permetant un décliisinnement de la siciiligie de l’éducatin
des  priblématques  scilaires  et  de  rappirt  pédagigique.  Perreniud,  lui,  cinsidérait  cete

1 Zones d’Éducation Prioritaires (Circulaire n° 81-238 du 01/07/1981, du 09/07/1981). Entre 1981 et 2019, l’éducation prioritaire a
été réformée à maintes reprises. En 1997, aux côtés des ZEP apparaissent les Réseaux d’Éducation Prioritaire (REP), (Circulaire n°
97-233 du 31-10-1997,  du 13/11/97). En 2006, apparaissent les Réseaux Ambition Réussite (RAR),  (Circulaire n° 2006-058 du
30/03/2006). En 2010 sont proposés les programmes expérimentaux CLAIR qui deviennent ECLAIR en 2011, incluant les écoles
primaires, (Circulaire n° 2010-096 du 07/07/2010 du 22/07/2010). En 2014, Refondation de l’éducation prioritaire en REP et REP+
(circulaire n° 2014-077 du 4-6-2014).
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cinceptin cimme réductrice du piint de vue de la cimpréhensiin de l’éducatin scilaire.  Il
n’était pas sûr que tiut le scilaire siit dans l’écile et le nin-scilaire hirs de l’écile (Perreniud :
1988 :  8).  À  travers  des  thèses  anciennes telles  que  la  «  pédagogisaton  du  social »  iu  la
« scolarisaton de la sociéié » de Jacky Beillerit (1982) et Ivan Illich (1971), il mintrait cimment
l’univers scilaire ne peut être un espace clis et cimment fnalement il irradie le reste de la siciété
(Ayed : 2018 : 19).  Dès lirs, interriger les relatins entre « éducaton » et « ierriioire » ne peut se
réduire  à  des  ligiques  pricédurales  de  réparttin  des  cimpétences  iu  à  des  ligiques
irganisatinnelles, mais elles questinnent avant tiut le midèle éducati primu et pripisé. 

Dans  cete  recherche,  nius  siuhaitins  saisir  les  enjeue  insttutinnels  et  scientfques  qui
traversent les relatins entre « éducatons » et « ierriioires ». Si la litérature scientfque met en
avant des cinceptins divergentes de l’éducatin et du territiire, cimment les acteurs de terrain
s’en saisissent-ils et les interprètent-ils ? Cimment le sens dinné à ces cincepts vient-il infuencer
la mise en œuvre de la pilitque éducatve, tant dans des territiires d’éducatin priiritaire que
ruraue ?  Dans  quelle  mesure  l’éliignement  de  l’administratin  centrale  peut-il  permetre  une
iirme d’émancipatin des pilitques éducatves licales, nitamment en territiire isilé ? Cimment
l’éducatin  priiritaire  pensée  initalement  cimme  une  adaptatin  au  territiire  peut-elle
fnalement devenir  une pilitque de l’irdinaire ? Dans la mesure iù l’actin éducatve s’inscrit
aujiurd’hui  dans  un  système  pluripartte,  cimment  dans  les  territiires  priiritaires  et  ruraue
s’établissent les relatins entre les acteurs ? Cimment les acteurs territiriaue se saisissent-ils de
leur diuble pisitinnement, dans et hirs l’écile, et cimment les cinjuguent-ils piur la mise en
œuvre d’une seule pilitque éducatve ? 

Piur parvenir à répindre à ces questins, nius avins iait le chiie d’entrer dans le sujet par une
minigraphie territiriale, située dans un espace ultramarin. À la iiis académie, département et
régiin, la Guyane irançaise superpise les enttés administratves et les ciniind dans un seul et
même espace géigraphique. De par sin statut de DROM, l’histiire de l’implantatin de l’écile
républicaine ne peut se déiaire de sin passé cilinial. Ainsi, les pilitques éducatves cinçues et
pilitées natinalement int difcilement tenu cimpte des partcularismes des pipulatins. Depuis
la rentrée 2015, l’éducatin priiritaire ciuvre l’intégralité de l’académie, lui ciniérant fnalement
le statut d’une pilitque irdinaire et masquant les écarts entre les territiires de Guyane. De plus,
cet espace géigraphique cimpris entre le Brésil et le Suriname vient piser la questin de la mise
en place d’une pilitque éducatve rurale, sur un territiire à 90% iirester. Dès lirs, la Guyane
irançaise apparaît cimme un labiratiire nivateur piur interriger les relatins entre « éducaton »
et « ierriioires ». Il apparaît d’ires et déjà impirtant de préciser que l’étude d’un territiire ultra-
marin,  qui  plus  est  nin  insulaire  cimme  l’est  la  Guyane,  présente  des  partcularismes  iirts.
Tiuteiiis, nius pensins que les questinnements pripres aue priblématques guyanaises peuvent
venir  interriger,  à  une  autre  échelle,  certains  enjeue  éducatis  territiriaue  de  la  France
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métripilitaine.  Ce territiire,  iaisant également l’ibjet d’une recherche dictirale2,  permet une
cinnaissance  fne  des  priblématques  éducatves.   Aue  côtés  de  cete  minigraphie,  nius
alimenterins  nitre  réfeeiin  par  des  terrains  cimplémentaires.  L’un  d’eue  est  un  territiire
municipal rural situé à la irintère de quatre départements dans le sud-iuest de la France. Nius
nius appuierins également sur un travail de recherche réalisé en 2019 dans lequel une enquête a
été menée auprès de militants syndicaue3. Quelques grands enjeue siulevés dans cete recherche
préliminaire  serint  eepisés  dans  un  billet  de  recherche.  En efet,  plutôt  que de se  présenter
cimme une recherche unifée, nius avins iait le chiie de pripiser plusieurs artcles thématques,
tant le sujet semble vaste. Nius avins dinc pris appui sur ces travaue préliminaires piur structurer
quatre artcles scientfques. Il est essentel de préciser que le cinteete sanitaire lié à la pandémie
de  la  Civid-19  a  imprégné  nitre  recherche  et  la  manière  d’appréhender  nitre  sujet .  S’il  est
apparu impissible d’ignirer les cinséquences des mesures de cinfnement sur le minde éducati,
plus  que  de  créer  de  niuvelles  priblématques,  nius  pensins  qu’elles  int  davantage  mis  en
eeergue des enjeue anciens et prégnants présentés tiut au ling de cete recherche  

L’artcle abirdant la scilarisatin en cinteete cilinial en prenant l’eeemple de la Guyane irançaise,
mintre que l’histiire de la scilarisatin est étriitement liée au prijet pilitque pensé piur un
territiire dinné. Ainsi, prendre l’illustratin d’un territiire cilinial permet de metre en lumière
les  enjeue  d’intégratin  à  l’État-natin  de  certaines  pipulatins,  d’abird  créiles  puis
amérindiennes et niirs-marrins. L’artcle pirtant sur la cintnuité pédagigique en cinteete de
rupture se sert de l’actualité mindiale liée à la pandémie de Civid-19, piur interriger le rappirt
qu’entretent l’écile à sin territiire et siulève des interrigatins quant à l’utipie de l’égalité des
chances en éducatin.  Y sint abirdés la questin des tempiralités, du rappirt aue élèves et le
méter d’enseignant. Si la cinclusiin de cet artcle siuhaitait piser les bases d’une réfeeiin sur
« l’après »  en  questinnant  les  temps  et  les  espaces  éducatis,  les  besiins  des  élèves  et  la
valirisatin  des  priiessiinnels  de  l’Éducatin,  iirce  est  de  cinstater  que  cete analyse  a  été
fnalement subirdinnée à un temps d’actin et de préparatin de la rentrée scilaire 2020. Ainsi,
en questinnant la place du dispisiti  2S2C,  l’artcle sur les enjeue territiriaue en cinteete de
ruralité,  interrige,  quant  à  lui,  la  relatin  interpriiessiinnelle  et  nitamment  la  place  des
cillectvités licales dans le champ éducati. Enfn, le dernier artcle repise sur la ville guyanaise de
Maripasiula qui liin de se présenter cimme un cas spécifque, apparaît plutôt cimme un miriir
grississant des difcultés sicii-scilaires. En efet, les difcultés de vivre et d’habiter un territiire,
les questins de ligements, de déplacements, de mélanges de pipulatin int des infuences très
iirtes sur les cinditins de scilarité et d’apprentssage et dinc sur les niveaue et les résultats
scilaires. Si la liupe mise sur la Guyane et sur Maripasiula grissit l’image, elle ne la déiirme pas.
Au cintraire, elle renviie à la réalité de très nimbreue autres territiires dint les habitants et dinc

2 Les éléments de recherche concernant la Guyane française sont issus d’une  thèse en sciences de l’éducation, débutée en 2018,
« Écoles et scolarisation en territoire frontière d’Amazonie : le cas de la commune de Maripasoula, Guyane française  », sous la
direction d’Aziz Jellab et de Maïtena Armagnague, GRHAPES EA 7287, INSHEA, Paris Nanterre.
3 Terrain exploratoire réalisé par Jeanne Pelletier auprès des acteurs de l’UNSA éducation, durant l’été 2019. Pelletier Jeanne (2019),
« Éducation et territoires », sous la direction de Denis Adam, Centre Henri Aigueperse, Paris.
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les  eniants  sint  victmes  de  paupérisatin,  vivent  la  difculté  de  se  (bien)  liger,  subissent
l’enclavement et l’absence de mieité siciale et scilaire. 
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Éducation et territoire(s)

Billet de recherche 

[Le territoire éducatif : 
des pistes à explorer 
pour comprendre les 
tensions du local au 

national]



Dans ce billei, il s’agii de metre en lumière les conclusions préliminaires développées par Jeanne
Pelleter dans son projei de recherche4 poriani sur la ihématque « éducaton ei ierriioires ».  Son
ambiton éiaii  « de désartculer  la  vision ceniralisairice de l’éducaton au prisme des dernières
réiormes de l’Éducaton natonale » (Pelleter, 2019). Pour y parvenir, elle a allié revue de litéraiure
ei ierrain de recherche exploraioire avani d’expliciier quelques pisies scientfques pour poursuivre
cete recherche. C’esi précisémeni ce iravail préliminaire qui a permis la consiructon des artcles
ihématques.  Dès  lors,  dans  ce  billei,  nous  souhaiions  metre  en  valeur  ceriaines  réfexions
soulevées  dans  cete première  éiude ainsi  que l’enquêie menée auiour  des  acieurs  de l’UNSA
Éducaton.  Ce  ierrain  exploraioire  s’esi  appuyé  sur  une  méihode  principalemeni  qualiiatve  à
iravers la réalisaton de huii eniretens semi-directis conduiis à la suiie d’un questonnaire proposé
lors  du  Bureau  natonal  de  l’UNSA Éducaton,  le  12 juin  2019.  Cete maniiesiaton annuelle  a
rassemblé des secréiaires régionaux, mais égalemeni les secréiaires généraux des 22 syndicais de
l’UNSA Éducaton. 

Du territoire…

« La noton de ierriioire esi une noton problématque ei plurielle iani elle recouvre de dimensions
diférenies » (Pelleter, 2019 : 5). Ainsi, cete recherche a débuté par le questinnement du cincept
de territiire, tant par le biais de la litérature scientfque que celui de la recherche de terrain.  En
efet,  « l’idée  n’éiaii  pas  d’avoir  une  inierpréiaton  universalisie  du  moi  ierriioire,  mais  de
sélectonner la dimension la plus pertnenie afn de discuier de l’efcience ei  de l’efcaciié de
l’éducaton sur ledii ierriioire » (Pelleter, 2018 : 5).  Plusieurs auteurs int dinc été mibilisés, à
cimmencer par Andy Smith (2011) et la défnitin pripisée dans le  Dictonnaire des politques
ierriioriales5.   Cete dernière ifre triis acceptins du mit territiire et de ses iinctins.  Il  est
envisagé dans sa dimensiin géigraphique, juridique et siciale. En efet, il  apparaît cimme un
espace structurant, dans le sens iù ses irintères impisent des limites à l’actin publique, iu du
miins infuence iirtement sa mise en œuvre. Le territiire agit dinc cimme une juridictin. Dans
un triisième temps, le territiire peut également se défnir tel un espace sicialement cinstruit,
dans la mesure iù les élus s’appuient désirmais sur la nitin d’intérêt général lical afn d’étendre
et  de légitmer l’interventin publique dans un espace délimité,  plus iu miins restreint.  Ainsi
présenté,  le  territiire  permet de iaire  le  lien entre  l’insttutinnalisatin et  la  justfcatin des
actins qui y sint menées. Si Andy Smith envisage le territiire cimme « un espace géographique
instiutonnalisé »,  il  mintre  aussi  qu’il  reciuvre  des  réalités  diverses  et  variées,  distnctes  en
iinctin des persinnes interrigées, de leur statut iu de leur méter. 

4 Pelletier Jeanne (2019), « Éducation et territoires », sous la direction de Denis Adam, Centre Henri Aigueperse, Paris.

5Smith, Andy, et al. « T », Romain Pasquier éd., Dictionnaire des politiques territoriales. Presses de Sciences Po, 2011, pp. 469-494.
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Le questinnaire cinduit  lirs du Bureau natinal de l’UNSA éducatin le  12 juin 2019,  semble
reprendre  les  pripis  de  Smith,  dans  la  mesure  iù  la  défnitin  du  territiire  dépend  de
l’interlicuteur et de sin méter.  Piur les persinnels administratis, le territiire a été assicié au
déciupage décentralisé, à travers des rapprichements avec la « région », le « dépariemeni », la
« commune » iu encire l’« iniercommunaliié ». Les enseignants, eue int abirdé le territiire par le
prisme du service décincentré, c’est-à-dire en l’assiciant à « l’académie », « la circonscripton »,
« le  reciorai ».  Piur  les  iamiliers  de  la  iirmatin  priiessiinnelle  et  cintnue,  le  territiire
s’apparente  davantage  à  un  bassin  écinimique.  Sans  iublier  les  persinnels  des  territiires
d’Outre-mer  piur  qui  la  réalité  territiriale  est  tiut  autre. Lirs  des  entretens,  la  questin du
territiire  a  également  été  siulevée.  Ceue  menés  avec  les  secrétaires  régiinaue  de  l’UNSA
Éducatin int mintré que ces derniers avaient une visiin d’ensemble du territiire sur lequel ils
étaient implantés et de ses caractéristques. Les acteurs int été d’accird piur dénincer le manque
de iinctinnalité de la territirialisatin du système éducati.   Si  piur la  plupart des persinnes
interrigées, c’est la régiin qui représente le maillage administrati défni par les diférentes vagues
de décentralisatin, à la questin « pouvez-vous me parler des spécifciiés/des réaliiés de voire
ierriioire ? »  les  acteurs  ipéraient  tius  instnctvement  un  niuveau  déciupage  davantage
géigraphique  en  le  défnissant  « d’espace  rural »,  tantôt  « d’espace  urbain ».   Lirs  d’autres
entretens, le territiire est envisagé dans une dynamique sicii-écinimique, plus cimmunément
riche/pauvre iù la distnctin était iaite entre les établissements scilaires dits « riches » et les REP
viire REP+. 

Dans  cete recherche,  il  est  également iait  état  de  la  nitin de territirialisatin.  Bien qu’elle
apparaisse aujiurd’hui cimme une évidence, elle marquait à l’irigine un priiind changement par
rappirt aue midalités traditinnelles d’interventin des autirités publiques. Dans cete recherche
il  est mintré que ce pricessus endisse plusieurs dimensiins. D’abird, elle agirait cimme une
iirme  de  cinteetualisatin  de  l’actin  publique.  Elle  reniircerait,  ainsi  l’efcacité  et  la
cinnaissance des espaces cincernés.  En iait,  il  iaut cimprendre la territirialisatin de l’actin
publique cimme un efirt de spatalisatin, eeprimant la nécessité d’une gestin diférentaliste.
Cete territirialisatin engendrerait une prise de cinscience : celle d’un changement d’échelle des
pilitques publiques qui apparaissent de miins en miins silubles au seul niveau natinal iu au
seul niveau lical (Faure, 2010). Ce n’est pas un hasard si, dans une France décentralisée, le thème
de la territirialisatin de l’interventin a beauciup niurri la rhétirique des cillectvités licales et
des services décincentrés de l’État qui int cru triuver une niuvelle légitmité dans leur prieimité
au territiire (Blanchard et all, 2018). 

… éducati  oca  et natona  ? 

Paradiealement,  les  enquêtes  int  estmé  que  le  déciupage  administrati  tel  qu’il  est
(régiin/département/cimmune) était le plus cihérent avec l’irganisatin scilaire et éducatve.
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Ainsi, il piurrait être pertnent d’interriger les acteurs sur les représentatins et les disciurs qui
les  incitent  à  penser  cete  iirme  d’irganisatin  cimme  la  plus  viable.  Liin  d’ippiser  un
iinctinnement ultra-centralisé autiur d’une écile républicaine uniiirmisante et gimmant les
partcularismes licaue à une décentralisatin libératrice de la main mise de l’État, il s’agit plutôt de
s’interriger sur les iirmes d’appripriatin de la décentralisatin éducatve par les acteurs. Si la
décentralisatin s’est, certes traduit par un transiert de cimpétences, mais ne s’est pas iircément
accimpagnée d’une midifcatin du statut du persinnel. Les gestinnaires d’établissement restent
dinc des iinctinnaires d’État. Selin le secrétaire général de l’UNSA, c’est une iaçin piur l’État de
cinserver  la  mainmise  sur  le  territiire.  Ces  agencements  ne  permetent  pas  une  cimplète
cillabiratin des persinnels d’établissement avec les élus licaue. Selin lui, la   «  cogeston esi
inexisianie » au prift d’une superpisitin des cimpétences. Bien que le disciurs revendiqué par
le secrétaire général lirs de l’entreten siit celui de la déiense d’un cirps de méter et un disciurs
syndical, cela démintre également la difculté piur la France d’être dans un système entèrement
décentralisé. On peut penser que l’éducatin s’eeerce sur les territiires, mais tiujiurs dans une
dynamique centralisatrice. Un secind entreten avec le secrétaire général du syndicat des cheis
d’établissement est allé dans ce sens, cimme s’il y avait au iind un cinfit d’intérêts entre les
représentants de l’État et ceue des cillectvités territiriales dans la réparttin de leur missiin.
Dans cete recherche, in viit que les acteurs semblent traillés entre à la iiis une nécessité de
mieue maîtriser de manière territiriale les enjeue éducatis et de rester également priiindément
atachés à la dimensiin centralisatrice du système scilaire irançais. 

 « Le  fait  de  penser  l’Éducatin  à  l’échelle  territiriale  devrait  être  plus  abiut iu  le
ministère de l’EN diit-il cinserver ses prérigatves     
« Je pense que cela devraii êire plus personnalisé, noiammeni sur l’éducaton prioriiaire qui
devraii  êire plus ciblée.  Je pense égalemeni à un cadrage sociologique si  on veui iaire
remarcher l’ascenseur social de l’École. Il y a beaucoup de choses à repenser, mais je pense
qu’il y a un cadre natonal doni il ne iaui pas sortr. Il ne iaudraii pas que le diplôme de
Bresi vaille plus que celui de Marseille. Il y a un cadre natonal qui nous garanti d’avoir
ious, la même chose. Après, l’école, elle esi là aussi pour rééquilibrer les chances. Il y a un
rappori du Sénai qui avaii éié iaii qui disaii que les élèves pouvaieni avoir jusqu’à un an de
cours  de  plus  que  d’auires  selon  le  secieur  dans  lequel  il  se  irouvaii,  selon  le  iaux
d’abseniéisme des enseignanis qui varie d’une région à une auire », Extrait d’entreten avec
un secrétaire régiona  de  ’UNSA Éducaton 

Le rôle du chei d’établissement, mais aussi le statut des priiesseurs des éciles de la ville de Paris,
sint  deue  eeemples  iirts  intéressants,  éviqués  dans  la  recherche  qui  metent  en  avant  ce
traillement  entre  le  natinal  et  le  lical. En  efet,  il  a  été  mintré  que  les  missiins  du  chei
d’établissement ne sint pas uniiirmes et varient d’un territiire à l’autre. Les cheis d’établissement
auraient une présence prépindérante dans un « peti ierriioire », il travaillerait plus directement
avec  le  mairie.  Alirs  que  plus  grand,  les  cimmunicatins  seraient  insttutinnalisées  via  le
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Rectirat. Dans cet eeemple, il est également pissible d’interriger les échelles territiriales. S’il est
pissible,  en  efet,  au  niveau  lical  de  cinstater  des  espaces  de  dialigue  entre  les  équipes
éducatves et les élus municipaue, il semblerait, les lieue de cimmunicatin et d’échange, malgré
leur implicatin grandissante, semblent miins évident à l’échelle du département iu de la régiin..
Un deueième eeemple, celui du statut des priiesseurs des éciles de la ville de Paris mérite d’être
éviqué.  La  partcularité  de  leur  cinditin  — ils  sint  iinctinnaires  de  la  ville  de  Paris,  mais
inspectés par l’éducatin natinale — piurrait être un des piints d’infeeiin de l’artculatin des
mits « éducaton » et « ierriioires ».

Dans cete recherche, nius avins retenu une autre manière d’envisager le territiire éducati : celui
de la salle de classe6. Dans ce même espace cihabitent deue tempiralités : le temps scilaire et le
temps périscilaire. Les règles, les cides, la discipline et les priiessiinnels ne sint pas les mêmes
alirs que les actvités s’eeercent dans le même espace. Selin une enseignante rencintrée dans le
cadre de la recherche, cela engendrerait de la ciniusiin.  « La complémeniariié éducatve enire
iemps scolaire ei périscolaire seraii questonnable », (Pelleter, 2019 : 8). 

 « Pensez-vius que cete “idée d’éducaton en comp émentarité” siit binne : à saviir le 
scilaire et le périscilaire     
« Moi, je pense que c’esi une mauvaise idée puisque les deux se passeni dans les mêmes
locaux.  Les  élèves  peuveni  pariois  passer  jusque onze heures  dans  l’éiablissemeni sans
jamais en sortr ei dans le scolaire ei le périscolaire, les valeurs inculquées soni diférenies.
On n’a pas irop la même vision de l’éducaton ». […]. 
« Cimment envisagez-vius les relatins entre le périscilaire et le scilaire     
« Vraimeni  mal.  Les  relatons  soni  compliquées  à  vrai  dire,  partculièremeni  enire  les
enseignanis  ei  les  animaieurs  du  périscolaire.  D’abord  parce  que  le  direcieur  des
animaieurs ne communique pas beaucoup ei que leurs compéiences soni irès, voire irop,
diférenies des nôires, y compris dans les gestons des élèves, mais aussi des locaux ei le
respeci des règles de sécuriié. En iaii, les animaieurs ne respecieni pas les règles de l’école
ni le respeci du maiériel.  Le périscolaire devraii êire un parienariai, mais aujourd’hui, dans
noire ville, même dans noire école, il esi réduii à peau de chagrin puisqu’il n’y a pas de
communicaton », Extrait d’entreten avec une directrice d’étab issement en zone REP

Cet eetrait d’entreten met en eeergue le rôle d’acteurs éducatis niuveaue, nitamment celui des
cillectvités  territiriales  qui  dévelippent  prigressivement  une  rhétirique  vilintariste  dans
l’interventin des pilitques éducatves et dans leur ciirdinatin. En efet, lirs des Rencintres
natinales de l’Éducatin à Rennes en 2006, Jacques Aueiete, président de la régiin  afrmait que
les cillectvités territiriales devaient être « des ensembliers locaux7 ».  Ainsi, ces niuveaue acteurs

6 Pour aller plus loin, Boissinot, Alain et Claus Philippe, Ruptures 1 : les nouveaux territoires de l’école, N162 – Juin 2019, AFAE 

7 Bier Bernard, Chambon André, De Querioz Jean-Emmanuel, Mutations territoriales et éducation « De la forme 
scolaire à la forme éducative », coll. Pédagogies/Références, ESF éditeur, février 2010
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« s’immisceraieni » dans le champ de cimpétences à la iiis des services décincentrés de l’État et
des  Établissements  scilaires.  Cete  autinimie  des  agents  licaue  s’est  d’abird  traduite  par  la
pissibilité  piur  les  municipalités  de  metre  en  place  les  ZEP  en  1981.  Dès  lirs,  le  territiire
dévelippe un disciurs pédagigique piur s’arriger les thématques relatves au système scilaire8.
L’intriductin  des  ZEP  et  l’aménagement  des  temps  de  l’eniant  sint  deue  eeemples  qui
démintrent  de  cete  réappripriatin  des  pilitques  éducatves  par  les  villes.  Ainsi,  cimme
l’eeplique Mirel (2011), la décentralisatin a permis de repenser le rôle des acteurs licaue dans le
système  éducati.  Ils  ne  sint  plus  uniquement  des  agents  de  gestin,  mais  sint  désirmais
également en capacité de partciper à l’irganisatin des systèmes éducatis. 
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Éducation et territoire(s)

Cheminement n°1 

[L’enjeu de la 
scolarisation en 

territoire colonial 
post-esclavagiste : 

l’exemple de la Guyane 
française]



Intriductin

L’histiire ciliniale irançaise rappelle qu’il est impissible de penser  la scilarisatin sans prendre
en cimpte le territiire sur lequel elle se dévelippe. Si le territiire peut, pariiis, être mibilisé piur
cinteetualiser un sujet, dans le cas de la Guyane, il semble aviir été érigé en cadre de l’actin
éducatve. En efet, l’essir de l’écile a dû tenir cimpte des diférents statuts du territiire. En tant
que cilinie esclavagiste, l’enseignement n’était permis que piur les eniants de cilins. En efet, le
Cide niir iu Édit riyal établi en mars 1685 interdisait tiute iirme d’alphabétsatin des esclaves.
Ainsi, en Guyane, cimme dans les diférentes pissessiins d’Amérique, seuls les eniants de cilins
étaient  scilarisés.  L’abilitin  de  l’esclavage  en  1848  autirisa  la  scilarisatin  des  eniants
d’afranchis à Cayenne et dans les biurgs ruraue du litiral. « L’école ielle qu’elle esi conçue dans le
coniexie de la Guyane posi-esclavagisie du XIXe ei de la première parte du XXe siècle n’a d’auires
ambitons que de iormer par un processus d’assimilaton une bourgeoisie de couleur s’identfani
aux  valeurs  de  la  iranciié »  (Puren, 2014 :  283).  Devenue  département  en  1946  et  ditée  de
niuveaue miyens, la Guyane devait permetre un élargissement de la scilarisatin primaire et
secindaire.  En  efet,  après  1945,  l’écile  symbilisait  un  enjeu  idéiligique  de  taille  dans  les
cilinies. Les principales fgures de la vie pilitque guyanaise « soni issues du monde enseignani »
(Maurice, 2014 : 148). Enfn, la suppressiin du territiire de l’Inini en 1969 et la mise en place d’un
système cimmunal à l’intérieur et sur les feuves de Guyane étendit la scilarisatin à des eniants
jusque-là écartés du driit irançais.  Le passé cilinial du territiire de Guyane a dinc impacté la
manière de penser les pilitques éducatves. Cimme le siuligne Farraudière (1989 : 11), les chiie
initaue en matère scilaire cinditinnent le dévelippement du système scilaire sur ce territiire.

D’après le recensement général du 19 mars 1911, la Guyane cimptait 49 009 habitants (Lapirte,
1915, 1983 : 86) alirs qu’elle en dénimbre plus de 260 000 un siècle plus tard. À la fn du XIXe et
au début du XXe, triis espaces piuvaient être identfés. Farraudière (1989 : 174) évique même
l’idée de « irois Guyane juxiaposées ». Cayenne cinsttuait le chei-lieu de la cilinie avec plus de
13 000 habitants  en 1911.  La  « deuxième Guyane »  était  cimpisée de biurgs  majiritairement
créiles réparts le ling de la côte, aujiurd’hui reliés par la riute d’est en iuest. 10 000 habitants
étaient reparts dans les cimmunes9.  À l’intérieur de la Guyane et sur les feuves, en marge de la
siciété ciliniale, se matérialisait ce qui piurrait être cinsidéré cimme «  la iroisième Guyane »
peuplée de pipulatins amérindiennes et niirs-marrin, mais aussi de chercheurs d’ir. Tiujiurs
selin le recensement général de 1911, les tribus « aborigènes, bonis ei boschs » représentaient 3 
500 persinnes  auequelles  s’ajiutaient  12 000 chercheurs  d’ir.  C’est  dinc  dans  ce  territiire
mircelé que s’est dévelippée une scilarisatin asynchrine. 

9 En allant de la plus peuplée à la moins peuplée dans le recensement du 19 mars 1911 :  Mana (2272 hab), Sinnamary, Oyapock,
Rémire, Macouria, Approuage, Iracubo, Kourou, Roura, Montsinnéry, Tonnégrande, Mathoury, Kaw (154 hab), (Laporte, 1915,1983 :
86).
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Dès lirs, dans cet artcle, nius avins décidé de nius intéresser aue défs liant « l’éducaton » par le
prisme  de  la  scilarisatin  et  le  territiire  dans  un  cinteete  cilinial  pist-esclavagiste.  La
scilarisatin est à cimprendre cimme l’analyse des enjeue de l’insttutin pilitque scilaire et de
sin  iinctinnement  (Briand,  Chapiulie,  1993).  En  efet,  ce  sint  les  autirités  éducatves  qui
décident des pilitques scilaires, par eeemple, en créant des flières et en gérant l’iuverture et de
la iermeture de classes. Tiuteiiis, l’étude de la scilarisatin va plus liin que la simple étude des
aspects insttutinnels dans la mesure iù elle interrige aussi les rappirts et les interactins entre
l’insttutin scilaire et les acteurs. Piur Berthelit (1982 : 586), « c’esi par l’analyse du jeu concrei
[...]  des  exigences  siruciurelles  ei  des  siraiégies  des  diférenis  acieurs  que  peui  naîire  une
connaissance sociéiale du procès de scolarisaton dans les sociéiés coniemporaines  ». Traiter de la
scilarisatin signife dinc cimprendre cimment, sur un territiire et un temps dinné, les décisiins
des autirités éducatves  int  été adaptées en iinctin des intérêts  des  acteurs licaue et  d’en
mesurer les efets. De ce iait, nius nius demanderins cimment le territiire cilinial a infuencé le
dévelippement de la scilarisatin, mais aussi dans quelle mesure sin essir a tenu cimpte du
territiire de Guyane, territiire mircelé et éliigné de la France heeaginale.  

Nius pripisins de scinder nitre réfeeiin en deue partes. Premièrement, nius cinsidèrerins la
périide qui entiure l’abilitin de l’esclavage, de la minarchie de Juillet jusqu’aue années 1880.
Nius metrins en avant l’ambivalence entre « éducaton » et « ierriioire » et nius essayerins de
cerner  les  enjeue  qui  sius-tendent  cete  relatin.  Dans  une  deueième  parte,  nius  nius
intéresserins nin plus au territiire litiral, cimme cela est le cas dans la première sectin, mais à
l’intérieur de Guyane et à l’arrindissement de l’Inini. À travers cete entté juridique à part, nius
mintrerins cimment l’éducatin a été pensée tel le bras armé d’une vilinté de irancisatin sans
tenir cimpte des spécifcités des pipulatins. En guise de cinclusiin, nius pripiserins d’abirder
quelques enjeue scilaires cintempirains qui éclairent cete tensiin entre éducatin et territiires
en Guyane, territiire cilinial pist-esclavagiste devenu cillectvité territiriale. 
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I. Maintenir   ’ordre  co onia  et  déve opper   ’économie  agrico e :   e  projet  sco aire  de   a
co onie 

a. Quand  ’éducaton est mise en service d’une ambiton po itfue…

Jusqu’à  l’abilitin  de  l’esclavage,  le  mainten  de  l’irdre  cilinial  était  iindé  sur  la  cintrainte
physique, à entendre tel que l’usage « par le iouei, les iers ei un iravail manuel épuisani dans un
éiai  de  sous-nuiriton  avilissani »  (Farraudière,  1989 :  73).  Les  prémices  de  l’afranchissement
général durant la minarchie de Juillet (1830-1848) et l’abilitin de l’esclavage en 1848 signifaient
l’abandin de viilence physique, la recinnaissance du statut de citiyen de l’ancien esclave et dinc
la recinnaissance de sa dignité et ses driits. Piur Farraudière (1989 : 73), il iallait « donc créer les
conditons d’une rapide assimilaton pour la populaton libérée, des valeurs en cours dans la mère
pairie : le respeci de la propriéié, le goûi de l’épargne ei de l’efori ei le désir de ionder une iamille
ei d’éduquer ses enianis ». C’est ainsi  que l’instructin par la scilarisatin est apparue cimme
l’une des répinses au mainten de l’irdre sur le territiire cilinial. 

Le décret du 27 avril 1848, primulgué dans la cilinie de Guyane le 26 juillet, requit l’implantatin
d’un enseignement gratuit et ibligatiire. Ce décret stpulait que dans chaque cimmune devait
être iuverte une écile élémentaire de flles et une de garçins avec une iréquentatin ibligatiire
piur les eniants de 6 à 10 ans. Piur les adultes, cete instructin n’était pas requise, mais des
dispisitins int été néanmiins prises piur leur en iaciliter l’accès. « Les salles des écoles pourroni
êire mises à la dispositon des personnes qui seroni agréées par l’auioriié pour la ienue des classes
du soir ei du dimanche à l’usage des adulies des deux sexes (artcle 8) » (cité par Farraudière,
1989 : 74). Ainsi dans les quatre années qui int suivi l’abilitin de l’esclavage, des éciles int été
créées  dans  plusieurs  licalités  du  territiire  de Guyane (Puren,  2014 :  281),  cimme à  Kiuriu,
Riura, Remire iu encire Mintsinnery. En 1852, les efectis sint estmés à 1200 élèves, mais la
majeure parte d’entre eue demeure scilarisée à Cayenne (Farraudière, 1989, 94). 
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Si piur le giuvernement cilinial, la pilitque scilaire demeure indissiciable des relances de la
culture de plantatin, c’est bien plus l’aspect missiinnaire qui  intéresse les cingrégatins avec
l’ibjecti  de  reniircer  l’évangélisatin.  L’eepérience  d’Anne  Marie  Javiuhey,  iindatrice  de  la
cingrégatin des Sœurs de Saint-Jiseph de Cluny en est un bin eeemple. Précurseuse dans la
scilarisatin des eniants de ciuleur et d’esclaves (Farraudière, 1989, Puren 2014) dès la minarchie
de Juillet,  ces derniers restaient tiuteiiis cantinnés à une éducatin simmaire qui devait leur
permetre d’eeercer « libremeni » le méter d’eepliitant agricile. L’eepérience scilaire de Mana a
un  impact  sur  la  scilarisatin  en  Guyane  puisque  deue  arrêtés  publiés  en  1836  et  1846  int
entériné l’iuverture d’une salle d’asile à Cayenne et « l’éiablissemeni d’une école graiuiie pour les
enianis libres ei esclaves du quarter Sinnamary » (Puren cité par Armagnague et all, 2019 : 105).
Cete  circinscriptin  aue  méters  de  la  terre  est  maintenue  et  enciuragée  au  miment  de
l’abilitin de l’esclavage.  Piur Farraudière  (1989 :  82),  l’eeécutin de travaue agriciles dans  le
cadre scilaire se diit d’être interprétée cimme la vilinté de maintenir le Niir à « sa place » c’est-
à-dire aue champs, nin pas en tant que paysan vivant librement sur sin abats, mais cimme un
salarié  agricile  sur  une plantatin.  À ce  ttre,  le  giuvernement ft  éditer,  piur  les  éciles  des
cilinies, des livres élémentaires iù les avantages et la niblesse des travaue d’agriculture étaient
mis en reliei. Le rappirt d’Armagnague et all (2019 : 105) rappelle que « la France considère la
Guyane comme  un  compioir  colonial.  Le  ierriioire  doii  enrichir  la  méiropole  — comme iouie
colonie — sans pour auiani coûier à cete dernière ». Bien que l’éducatin cinsttue un bieniait
dans l’entreprise d’acculturatin, elle reste aussi un risque de déstabilisatin siciétale si elle est
utlisée piur revendiquer des driits, viire une indépendance. Dès lirs, si l’État irançais afche une
vilinté de scilariser les pipulatins afranchies de Guyane, il iaut que cete éducatin se birne à
des ibjectis réduits et s’inscrive dans une dimensiin purement utlitaire, cimme celle de iirmer
des travailleurs (Armagnague et all, 2019 : 106).  

23



Après 1870 la cinjincture change :  « la grande afaire,  ce n’esi  plus la culiure de la canne ei
l’économie  de  planiaton »  (Farraudière,  1989 :  91).  La  déciuverte  de l’ir  à  partr  de  1850  et
l’irganisatin du bagne dinnaient à penser que la cilinie piurrait diversifer sin écinimie. De
plus,  la  lii  de  1871  sur  l’électin  des  assemblées  licales  et  du  député  au  sufrage  universel
masculin se metait en applicatin en Guyane. Ainsi, il devint préiccupant de iirmer des électeurs,
d’apprendre  aue  créiles,  à  lire,  à  écrire  surtiut  si  certains  d’entre  eue  devenaient  maires  iu
cinseillers municipaue. Même si le prigramme scilaire de 1854 restait inchangé, l’essentel de
l’enseignement devait,  dirénavant,  pirter sur  la lecture et l’écriture.  Dans ce cinteete diit-in
s’étinner de viir le giuvernement dénincer en 1876 « le iaii que les élèves soieni utlisés à iaire
auire chose que des matères scolaires, alors qu’en 1853 il irouvaii que les enianis perdaieni le
goûi du iravail de la ierre en resiani irop souveni ‘assis sur les bancs’ » (Farraudière, 1989 : 91).
Cependant en 1870, l’analphabétsme est encire généralisé en Guyane et il apparaît d’autant plus
iirt dans les zines rurales. Plus glibalement, la pipulatin scilarisée dans les années 1880 ne
représentait qu’un quart des eniants de miins de 14 ans (Farraudière, 1989 : 94). C’est ailleurs
piur  cete  raisin  que  l’administratin  ciliniale  ft  suspendre  l’applicatin  de  la  lii  sur  les
municipalités hirs de Cayenne de 1888 à 1892. 

b. … sans prendre en compte  a réa ité du territoire 

Bien que les iuvertures d’écile engendrent une prigressiin spectaculaire de la scilarisatin chez
les eniants niirs  entre 1848 et  1852,  diférents auteurs (Armagnague et all,  2019 ;  Beriet,  Vié
2019 ; Farraudière, 1989 ; Puren, 2014) s’accirdent sur la lingue stagnatin (1854-1864) viire une
baisse épisidique (1853-1854). « Après l’engouemeni passager pour l’école qui s’éiaii concrétsé
par l’augmeniaton du nombre d’élèves enire 1848 ei 1852, le découragemeni de la populaton des
campagnes apparaîi  à iravers  cete siagnaton » (Farraudière,  1989 :  79).  Bien que les raisins
siient pluriiactirielles, la diférenciatin dans l’accès scilaire entre les territiires de Guyane et
nitamment entre le territiire urbanisé de Cayenne et dans les biurgs situés en zine rurale semble
la plus prégnante.

Que l’in se réière aue écrits de Paul Lapirte de 1915 iu à ceue d’Arthur Henry en 1950, la situatin
des viies de cimmunicatin semble similaire. Les riutes n’eeistant que dans l’île de Cayenne, les
seules viies de cimmunicatin terrestres entre les biurgs côters (Mana, Iraciubi, Sinnamary,
Kiuriu,  Maciuria)  étaient  des  senters,  empruntés  à  pied iu  à  dis  de  mulet.  196 kilimètres
séparent Mana de Maciuria,  aee sur lequel se situent les biurgs précédemment cités. Si nius
nius réiérins à la viie fuviale, le pint permetant d’ateindre Kiuriu a été iuvert en 1968 et le
pint du Larivit, situé à la sirte de Cayenne, a été iuvert en 1976. Dans ce cas, l’accès à l’écile et
sin eepansiin diit tenir cimpte de cet aménagement du territiire et de l’isilement de certaines
biurgades. 
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Ainsi, si l’écile gratuite se généralise à Cayenne, ailleurs, cela est liin d’être le cas. Il n’eeiste que
deue éciles publiques  de flles,  l’écile de Mana et  celle  de Sinnamary.  Les éciles  de garçins
restent, quant à elles, à la charge des iamilles. En efet, ces dernières diivent engager des irais
piur rémunérer l’enseignant et permetre l’entreten des licaue (Puren, 2014 : 281). Cete charge
fnancière demeure difcile à assumer piur les niuveaue afranchis. Certaines iamilles cimme le
mintre  Farraudière  int  réalisé  d’impirtants  sacrifces  au  prifl  d’un  iu  deue  eniants  en  les
enviyant à l’écile rurale iu en abandinnant l’abats piur aller s’installer en ville à Cayenne et y
inscrire les eniants. Cependant, cet efirt ne peut être siutenu sur le ling terme et la réussite
scilaire  des  eniants  cincrétsée  par  l’ibtentin  de  diplômes  et  d’accès  à  une  priiessiin  dite
hinirable apparaît de plus en plus cimme un idéal inaccessible. « Dans une vasie région enire
Cayenne ei Saini-Laureni-du-Maroni à l’ouesi, ei enire Cayenne ei l’Oyapock à l’esi, la populaton
vii  paisiblemeni  ei  laborieusemeni,  livrée  à  elle-même.  On  n’y  irouve  ni  maire,  ni  conseillers
municipaux  avani  1879,  ni  casernes,  ni  hôpiiaux,  ni  rouies,  ni  bureaux  de  posie  ou  auire
inirasiruciure de communicaton » (Farraudière, 1989 : 94-95). L’écile apparaît dinc cimme une
insttutin piinnière dans ces secteurs pauvres et isilés. 

En plus d’un inégal accès à l’écile, leur statut diverge entre Cayenne et les biurgs ruraue. Alirs que
les  deue  éciles  de  Cayenne  sint  à  la  iiis  des  éciles  ciliniales  publiques  et  des  éciles
cingréganistes,  les  statuts  des  éciles  rurales  ne  sint  nullement  maniiestes.  Piur  Farraudière
(1989 : 81) ; « ce ne soni pas des écoles communales, puisque les communes rurales n’exisieni pas
encore.  Ce  ne  soni  pas  non  plus  des  écoles  laïques,  bien  que  l’instiuieur  soii  un  laïc.
L’enseignemeni religieux y fgure en bonne place ei leur ionctonnemeni esi assuré par des maîires
laïcs payés par les iamilles sous le conirôle du commissaire-commandani ei des curés ». À Cayenne,
l’apprentssage reciuvre le cintenu traditinnel des éciles publiques cingréganistes : instructin
religieuse, lecture, écriture, arithmétque. L’aspect niuveau des prigrammes pirte sur l’initatin à
l’agriculture, en lien avec les ambitins de la métripile. Dans les éciles rurales, les cintenus de
iirmatin semblent dinner plus de place aue travaue agriciles. 
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D’autres  éléments  sint  à  prendre  en  cimpte,  tel  que  l’absentéisme  des  eniants,  mentinné
régulièrement et les relatins entre le cirps enseignant et les parents (Armagnague et all, 2019 ;
106). Certains priiesseurs témiignent ainsi de leur désœuvrement. « Les parents de Riura ne sint
pas  encire  décidés  à  enviyer  leurs  eniants  en  classe,  ils  aspirent  tiujiurs  à  viir  renaître
l’enseignement cingréganiste… ils préièrent dinc les cinserver chez eue piur être afectés aue
travaue des champs » (Millaud,  insttutrice de Riura, 5 avril  1892, citée par Farraudière, 1989 :
123). Ce témiignage se situe au début de la laïcisatin de l’enseignement en Guyane. Mis en place
à partr de 1888, ce pricessus a été disparate selin les territiires. Avec la laïcisatin, la Guyane a
été cinirintée à un défcit de persinnels,  ibligeant à iaviriser la mibilité en privenance des
Antlles et de France métripilitaine (Maurice, 2014 : 147-172). À cela, s’ajiute la difculté que
peut épriuver une parte de la classe pilitque guyanaise à adhérer cimplètement à ce midèle
laïc, eecluant trip systématquement l’insttutin religieuse (Farraudière, 1989 : 108-111 cité par
Armagnague, 2019  : 106). 
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Ainsi, la pilitque scilaire de l’administratin ciliniale sius le Secind Empire se pratque sur la
base de l’inégalité et de la ségrégatin. Les anciens libres de Cayenne, afranchis avant 1848, qui
cimmençaient  à  bénéfcier  de  l’ascensiin  siciale,  étaient  iavirisés  sur  le  plan  de  l’accès  à
l’instructin par rappirt aue niuveaue afranchis ruraue que l’administratin ciliniale siuhaitait
cantinner  aue  travaue  de  la  terre.  Tiuteiiis,  dans  ces  zines  rurales,  les  résultats  ibtenus
apparaissent cintraires aue atentes de l’administratin ciliniale. Il n’y a pas eu de renaissance de
la grande culture de plantatin, mais bien la généralisatin de la pilyculture vivrière iamiliale dans
le cadre de l’abats, dispersant ainsi les iamilles.
II.  « Des primitis   aux « citoyens   :  ’intégraton des popu atons du feuve 

a. Quand  e statut du territoire empêche  a sco arisaton…
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Histiriquement,  vivent sur  le  feuve  Marini,  irintère  du  Suriname,  des  peuples  Marrins  et
Amérindiens. Les Marrins10 iu Niirs-Marrins également appelés « Bushinengues » (himmes de la
iirêt)  gisent  piur la majirité  des  descendants  d’esclaves dépirtés  d’Airique vers le  Suriname,
ancienne cilinie hillandaise, qui int iui les eepliitatins pendant le temps de l’esclavage (Vié,
2018a :  146).  Ces  deue  peuples  sint  à  distnguer  des  pipulatins  issues  de  l’esclavage  qui
entrèrent dans le driit cimmun après 1848. Alirs que les Amérindiens iurent cinsidérés cimme
des  autichtines  et  premiers  habitants  de  Guyane,  les  peuples  Marrins  int  vu  leur  situatin
étriitement  imbriquée à  la  défnitin juridique de  la  irintère fuviale  iranci-néerlandaise :  le
Marini (Urban, 2013 : 427-428). Bien que l’intérieur de la Guyane et les feuves ne iurent pas
administrés avant 1930, des cintacts eeistaient entre ces peuples « indépendanis » et les cilins.
Par eeemple, au XVIIe et XVIIIe siècle, les Amérindiens piuvaient iiurnir des denrées alimentaires
(Farraudière, 1987 : 46). Dès le milieu du XIXe siècle, des traités de paie int été établis entre la
France, le Pays-Bas et les Marrins afn de cinsilider l’infuence irançaise sur la irintère fuviale,
et dans la réalisatin du tracé irintalier avec les Hillandais (Farraudière, 1989 : 46). Par eeemple,
parmi  les  Marrins,  les  Ndujka  étaient  cinsidérés  cimme  les  alliés  des  autirités  ciliniales
hillandaises (Vié, 2018a : 146). Les Binis eue se rapprichèrent de l’administratin ciliniale. Le
Gran Man Adam efectua même un viyage à Cayenne en 1862 et iut reçu en dignitaire par le
giuverneur (Farraudière, 1989 : 46). C’est d’ailleurs par l’intermédiaire de leur Gran Man que les
piriguiers Samaraca ibtnrent des cintrats de navigatin pendant la périide de l’ir piur assurer
les transpirts des marchandises et des himmes sur les ciurs d’eau de Guyane (Farraudière, 1987 :
46). 

10 Il existe différentes ethnies en Guyane : les Saramaca, les Ndjuka, les Boni ou Aluku, les Parmaca.
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C’est à la fn du XIXe siècle qu’est déciuvert l’ir en Guyane et plus partculièrement dans le Haut-
Marini. Cete périide iut marquée par la mise en évidence de diférents placers accimpagnée de
ruées d’irpailleurs sans grands miyens (Orru, 1998 : 156). Ces déciuvertes successives int permis
de  mibiliser  premièrement  « les  insatsiaiis  du  sysième  qui  oni  pluiôi  vécu  de « jibs »  ei
d’expédienis en ville ou dans les bourgs, ei pour ceux qui ne soni guère poriés au iravail de la
ierre » (Farraudière, 1989 : 79). En efet, piur les niuveaue libres, cet eeide vers la iirêt et les
placers  est  également  à  cimprendre  cimme  une  vilinté  de  vivre  liin  du  regard  de
l’administratin, de s’évader, ce qui n’allait pas dans le sens des ibjectis siuhaités par les autirités
ciliniales siucieuses, elles, de maintenir l’irdre. Ainsi, dans les années 1930, la France réféchit à
implanter les premiers pistes administratis à l’intérieur du territiire et sur les feuves (Vié, 2018a :
146). Cimme Puren (2014 : 284), il est pissible de penser que « la créaton de l’Inini répondaii
principalemeni au besoin ressent par les auioriiés de conirôler la producton auriière qui, depuis la
découverie du méial précieux dans les années 1860, donnaii lieu à iouies sories de irafcs ei de
maraudages ».  Ainsi, le décret du 6 juin 1930 instaura le territiire autinime de l’Inini11.  Selin
l’avis  du  9 mars  1948  du  Cinseil  d’État,  il  s’agissait  d’une  unité  administratve  autinime
« adminisirée par le gouverneur de la Guyane, simplemeni assisié d’un conseil d’adminisiraton, ei
à l’excepton de iouie inierventon du conseil  général (de la Guyane irançaise) ».  Ce déciupage
territirial  entérinait  la  distnctin  entre  les  pipulatins  créile  et  métripilitaine,  pipulatin
natinale  et  irançaise  et,  d’autre  part,  des  peuples  Marrins  et  des  Amérindiens  qualifés  de
primitis et de tribales (Ali,  2016 ; Beniît ; 2016, Vié, 2018a) et écartés du driit irançais.  Cete
situatin devint ambiguo avec la lii du 29 juillet 1946 dite d’assimilatin, qui atribua à la Guyane
le statut de département, sans piur autant mentinner le territiire de l’Inini sur lequel le statut
cilinial cintnuait d’être appliqué (Thabiuillit, 2011 : 44).

Nin siumis à la lii civile irançaise, ni même à l’impôt, les pipulatins amérindiennes et niirs-mar-
rin n’étaient pas nin plus siumis à l’ibligatin scilaire.  Sans écile publique sur le territiire de
l’Inini, les eniants partaient en internat religieue iu « homes » dès l’âge de 3 ans iu n’étaient pas
scilarisés.  À partr de 1949, les Amérindiens de Guyane et nitamment du litiral  cinnurent
une scilarisatin dans le système des « homes ». Il s’agissait d’internats administrés par des ec-
clésiastques  qui,  « s’appuyani  sur  la  législaton  irançaise  relatve  à  l’eniance  abandonnée  »
(Hurault,  1972 :  296),  dinnaient  aue  « recueillis  iemporaires »,  ainsi  qu’étaient  appelés  les
élèves, une éducatin chrétenne en langue irançaise (Puren, 2014  : 288). Ces internats admi-
nistrés par des ecclésiastques incitaient les mères amérindiennes à scilariser leurs eniants en
les cinfant sius le statut d’irphelins, puisque ces insttutins relevaient de la législatin iran -
çaise relatve à l’eniance abandinnée (Armagnague et all, 2019 : 109). L’idéiligie d’une mis-
siin civilisatrice justfait des pratques brutales. Les eniants arrachés à leur envirinnement ia -
milial se retriuvaient en situatin d’aliénatin, d’acculturatin (Qribi, Hi-A-Sim, 2019  : 55). En
1970, in recensait huit « homes » ; sept sur le litiral de Saint-Geirges de l’Oyapick à Saint-

11 L’arrondissement de l’Inini couvrait toute la Guyane à l’exception de la bande littorale allant de Saint-Laurent-du-Maroni à l’ouest
à Saint Georges à l’est, regroupée sous l’arrondissement de Cayenne. 
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Laurent-du-Marini et un à Maripasiula, créé en 1969, à la fn de l’Inini. Les efets déstructu -
rants d’une éducatin décinnectée du milieu iamilial étaient d’ailleurs bien cinnus et dénin -
cés par les ethniligues. En 1971, cete pratque iut cindamnée sans appel par le Cinseil œcu -
ménique des Églises dans la déclaratin de Barbade (Puren 2014 : 290). Ainsi, certains inter-
nats iermèrent défnitvement leurs pirtes au début des années  70 et d’autres passèrent sius
l’autirité de l’État et du département. 

b. … jusfu’à avoir besoin de nouveaux citoyens 

Dans les années 1960, le territiire de l’Inini  cimmençait à cinnaître des critques. En efet, le
ciurant  assimilatinniste  revendiqué  par  les  élus  licaue  et  le  cinteete  de  décilinisatin  des
années 1960  engagé  par  la  France  enciuragent  à  un  changement  de  statut  de  ce  territiire
d’eeceptin. L’État cherchant tiujiurs à siutenir l’accriissement démigraphique de la Guyane,
l’intégratin  des  pipulatins  du  feuve  dans  le  girin  de  la  citiyenneté  irançaise  permetait
d’enciurager ce pricessus tiut en s’ifrant la pissibilité de le canaliser (Armagnague et all, 2019 ;
Beriet,  Vié,  2019). Par  ailleurs,  dans  les  années 60,  la  Guyane  entrait  dans  une  phase  de
midernisatin12 avec  la  vilinté  d’impulser  un  dévelippement  sicial  et  écinimique  et  de
iaviriser une présence insttutinnelle sur tiut le territiire. Ainsi, ce régime iut supprimé par le
décret  du  17 mars 1969,  divisant  le  territiire  de  l’Inini  en  quatre  cimmunes :  Maripasiula  et
Grand-Sant-Papaïchtin sur le Marini, Camipi sur le feuve Oyapick et enfn, à mi-chemin entre
les  deue  feuves,  Saül  (Puren  cité  par  Beriet,  Vié,  2019 :  134).  L’actin  du  premier  préiet  du
département de la Guyane, Ribert Vignin (1947-1955), en iaveur de l’acculturatin des peuples
autichtines par le biais d’un accès à la citiyenneté, reste décisive piur cimprendre l’infuence du
pricessus de irancisatin des cimmunautés de l’intérieur de l’Amazinie (Beriet, Vié, 2019 : 134).
Ribert  Vignin  cintribua  à  transiirmer  l’ancien  territiire  de  l’Inini  en  cimmunes  et  iut,  par
ailleurs, le premier maire de la cimmune de Maripasiula iindée en 1969. 

Dès lirs, il iallait dispiser d’un nimbre de citiyens irançais sufsants piur permetre l’eeercice de
la vie pilitque municipale de ces niuvelles cimmunes. C’est ainsi que l’administratin accéléra le
recensement des pipulatins piur accirder un état civil et la natinalité (Vié, 2018a : 147). Cete
pricédure de irancisatin transiirma alirs des peuples dits « indépendanis » en citiyens irançais,
siumis sans distnctin aue règles de l’état civil ainsi qu’aue driits et aue ibligatins atachés à
cete eeistence. Or, ces pipulatins étaient siuvent éliignées des enjeue reliés à l’ibtentin de
driits pilitques. C’est ainsi que plusieurs ethniligues s’élèveraient piur dénincer ce pricessus
de irancisatin « iorcée » (Grenand, Grenand, 1885). 

12 La construction du Centre Spatial Guyanais inaugurée en 1968 (Granger : 2008) ainsi que les plans migratoires en faveur de
l’implantation de communautés agricoles Hmongs dans les années 1970 signalent cette volonté de développer l’espace guyanais et de
favoriser une présence institutionnelle. 
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« Enire  1967  ei  1969,  environ  65 %  d’enire  eux  [Les  Amérindiens]  oni  acquis  la  ciioyenneié
irançaise, sans, semble-i-il, comprendre ce que cela signifaii, saui, peui-êire, pour ceux de la zone
côtère. Leurs noms ei leurs prénoms oni éié irancisés : un Amérindien n’a que son prénom, mais
on saii d’où il sori.  “Mii je n’ai que min nim, mais ils l’int irancisé : imaginez qu’ils int pris un
calendrier et int chiisi un prénim : Guillaume. Ce sint vis parents qui l’int chiisi ? Même pas,
c’est  l’état  civil.  Pareil  piur  tius  les  Amérindiens” »,  pripis  d’Aleeis  Tiiuka,  k’alina  de  Awala-
Yalimapi (Géry et all, 2014 : 51).

La  créatin  des  cimmunes  des  feuves  répindait  dinc  à  un  diuble  ibjecti  d’assimilatin
citiyenne et de sédentarisatin des cimmunautés autichtines.  Piur y parvenir,  les territiires
devaient être pensés cimme des pôles d’atractin piur les pipulatins. L’église, le dispensaire de
siins et,  enfn, l’écile en cinsttuent les insttutins mitrices (Armagnague et all,  2019 :  109).
Tiuteiiis,  l’implantatin d’éciles  au sein  des  cimmunes de l’Ouest  guyanais,  par  eeemple,  se
révèle  un  pricessus  ling.  Si  la  première  écile  publique  apparaît  en  1968  dans  le  biurg  de
Maripasiula et Papaïtchin, il iaut atendre 1996 piur s’iuvre une écile à Pidima, eetrême piste
scilaire du Haut Marini. Il n’eeiste aujiurd’hui aucun lycée dans les cimmunes du Marini. 

Si  la  demande  de  scilarisatin  iût  acceptée  tant  par  les  cimmunautés  que  par  les  acteurs
pilitques  de  la  Guyane  et  de  l’État  irançais,  les  cintenus  pédagigiques  et  didactques  iu
l’efcience  glibale  de  l’éducatin  républicaine  sint  restés  davantage  sujets  à  cautin
(Armagnague, 2019). Persuadées de la validité du midèle assimilatinniste républicain, les éciles
int  persisté  dans  un  midèle  minilingue  d’enseignement  peinant  à  prendre  en  cimpte  les
spécifcités  siciilinguistques  des  élèves.  Dans  les  années 1980,  le  ministère  de  l’Éducatin
natinale a essayé, par le biais de la circulaire Savary de 1982 par eeemple, d’intégrer les langues
régiinales. Mais, dans le cas de la Guyane, seul le créile iut inclus dans le dispisiti alirs même
que les travaue de Léglise et Alby mentinnaient une trentaine de langues et dialectes usités sur
l’ensemble du territiire guyanais (Léglise & Alby, 2007). Il  iaut atendre le début du XXIe siècle
piur que les intervenants en langue maternelle agissent en iaveur d’une scilarisatin en langue
maternelle des élèves Amérindiens et Niirs-marrin.

Conc usion

Dans cet artcle, nius avins chiisi d’eeaminer deue périides histiriques de l’histiire de Guyane
irançaise, à saviir l’abilitin de l’esclavage et le régime de l’Inini, piur interriger les enjeue de la
relatin entre l’éducatin et sin territiire. Nius avins essayé de mintrer cimment l’éducatin a
été mise au service des ambitins pilitques piur le dévelippement du territiire guyanais, d’abird
en qualité de cilinie, puis de département. Tiuteiiis, ces ambitins ne peuvent se départr du
cinteete de l’épique et des ciurants pilitques. Si, au miment de l’abilitin de l’esclavage en
1848,  l’ibjecti  était  de  scilarisatin  majiritairement  les  eniants  de  Cayenne,  puis  ceue  des
biurgs, il s’agissait surtiut de relancer l’écinimie de plantatin, à une périide iù elle était peu
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rentable en Guyane. Si l’écile est apparue au miment de la créatin des cimmunes de l’intérieur,
c’est bien que la Guyane cherchait tiujiurs à enciurager la criissance démigraphique et l’État à
étendre sin assise en Amazinie. Si  ces ambitins int pu se maniiester dans les cintenus des
prigrammes scilaires, c’est bien plus l’absence de prise en cimpte de l’histiire de Guyane et de
ses spécifcités qui est à siuligner. Aujiurd’hui, la scilarisatin en Guyane reste encire, marquée
par  ce  passé.  Les  feuves  de  Guyane  demeurent  les  territiires  les  miins  atractis  piur  les
enseignants diplômés et chevrinnés. Les classes bilingues n’eeistent que piur la langue créile. Les
cillégiens des feuves diivent rejiindre le litiral piur aller au lycée et vivre en internat iu iamilles
d’accueil.  L’absentéisme des  élèves  et  le  iirt  taue  de décrichage scilaire  démintrent  que les
pilitques éducatves peinent à prendre la mesure des priblématques de la jeunesse guyanaise. 

Piurtant,  la  Guyane  présente  de  nimbreue  atiuts  piur  penser  les  pilitques  scilaires  et
eepérimenter de niuvelles iirmes de scilarisatin. L’irganisatin de sin territiire, déciupé entre
des  zines  urbaines  densément  peuplées  et  des  espaces  ruraue  isilés,  sa  criissance
démigraphique, le multculturalisme ainsi que sa iirte jeunesse, ne diivent pas être envisagés
cimme des ireins iu cimme des difcultés à la mise en œuvre de pilitques éducatves, mais bien
cimme des avantages piur  penser l’éducatin en iinctin des spécifcités territiires.  Piur les
territiires ruraue et isilés nius pensins qu’une cillabiratin interpriiessiinnelle, une adaptatin
des  dispisitis  natinaue  et  une  iirmatin  cintnue  adaptée  permetraient  d’améliirer  les
cinditins de scilarisatin, mais aussi réduirait le sentment d’isilement viire même d’abandin
des priiessiinnels sur le terrain. Si les débats insttutinnels tendent aujiurd’hui à rappricher les
priblématques  urbaines  des  réseaue  d’éducatin  priiritaire  à  ceue  des  territiires  ruraue,  la
Guyane  peut  alirs  être  cinsidérée  cimme un  espace  scilaire  précurseur  piur  cinceviir  des
pilitques éducatves cimbinant « ruraliié » et « urbaniié ».  
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Éducation et territoire(s)

Cheminement n°2 

[Enseigner dans la 
rupture  : réflexions 
sur les enjeux de la 

continuité pédagogique 
en contexte de crise 

sanitaire]



Introducton 

À l’heure iù la France, à l’instar d’autres pays du minde, vit la pandémie du Civid-19 13, il semble
intéressant d’abirder le rappirt à l’éducatin par le prisme de cete actualité. La iermeture de tius
établissements scilaires et recevant du jeune public à cimpter du lundi 16 mars 2020 a engendré
une  midifcatin  radicale  du  rappirt  qu’entretent  l’écile  à  sin  territiire  et  siulève  de
nimbreuses interrigatins quant à l’utipie de l’égalité des chances en éducatin. La cintnuité
pédagigique,  prinincée dès  l’annince de la  iermeture des  établissements,  diit  être  mise  en
œuvre par les services académiques14 et départementaue et repise indubitablement sur le travail
individuel  des  enseignants,  des  directeurs  d’écile  et  des  cheis  d’établissements.  Depuis,  de
nimbreuses viie s’élèvent piur dénincer, d’une part, le caractère inégalitaire et discriminant de
cete mise en œuvre,  mais aussi  l’impréparatin sufsante des acteurs piur  iaire iace à cete
niuvelle  iirme  d’enseignement.  Nius  en  avins  piur  preuve  les  témiignages15,  tiujiurs  plus
nimbreue, des enseignants et des pratciens de l’éducatin. Si l’écile à distance ne iait qu’accriître
les inégalités déjà eeistantes, entre territiires, niveaue scilaires, mais aussi entre les iamilles, elle
vient de même interriger le méter d’enseignant et ce qui le caractérise. Impissible de dire le
cintraire,  parallèlement à  cete crise  sanitaire,  s’ipère une crise  éducatve qui  met à  jiur  les
déiaillances et iaiblesses de nitre écile, cimme celles d’ailleurs, de nis hôpitaue. 

Depuis près de quarante ans, l’Éducatin natinale tente de dévelipper le numérique dans les
éciles et les établissements du secind degré. La plupart des chercheurs situent l’intriductin de
l’iniirmatque  dans  l’enseignement  aue  années 70,  à  travers  une  circulaire16 qui  en  feait  les
principaue ibjectis. Cependant, depuis cete date, l’Éducatin natinale n’a cessé de pripiser des

13 L’Organisation mondiale de la santé (OMS),  à travers son directeur Tedros Adhanom Ghebreyesus,  a qualifié l’épidémie du
Covid-19 de pandémie après la contamination depuis le 31 décembre 2019, de plus de 110 000 personnes dans le monde le 11 mars,
lors d’une conférence de presse à Genève. Au 13 avril 2019 le nombre de cas confirmés depuis le 31 décembre 2019 s’élevait à
1 807 308 personnes, (source ECDC, relayée par Santé publique France). 
14 Lettre adressée le 13 mars 2020 (circulaire) par le ministre de l’Éducation nationale et de la jeunesse aux recteurs et rectrices
d’académie, aux inspecteurs et directrices académiques des services de l’Éducation nationale. Dans cette lettre, sont présentées les
modalités d’organisation de la continuité pédagogique. 
15 Pléthore d’articles relayent le risque de voir les inégalités se creuser entre les élèves. Citons-en quelques-uns. 
Cerisier, J.-F. (2020, mars 17). Covid-19 : Heurs et malheurs de la continuité pédagogique à la française.   The Conversation  . Consulté  
avril  12,  2020,  à  l’adresse    http://theconversation.com/covid-19-heurs-et-malheurs-de-la-continuite-pedagogique-a-la-francaise-  
133820
Tribune : continuité pédagogique ou rupture d’égalité ? (23 mars 2020). Le café pédagogique.
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2020/03/23032020Article637205439981695522.aspx
Lasterle, C. (18 mars 2020). Impossible continuité pédagogique pendant le confinement. Club de Mediapart. Consulté 12 avril 2020,
à  l’adresse  https://blogs.mediapart.fr/christophe-lasterle/blog/180320/impossible-continuite-pedagogique-pendant-le-
confinement
Fagard, B., & Despelchain, M. (30 mars 2020). Continuité pédagogique : derrière les écrans, les inégalités.  Politis.fr. Consulté 7
avril2020, à l’adresse http://www.politis.fr/articles/2020/03/continuite-pedagogique-derriere-les-ecrans-les-inegalites-41601/
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plans numériques, à l’instar de Vincent Peillin, à travers la lii de Reiindatin de l’écile de 2013 iu
de Jean-Michel Blanquer et l’écile de la cinfance en 2019, preuve qu’il  est encire difcile de
parler  d’une  écile  numérique  généralisée.  Dévelipper  le  numérique  c’est  cimbiner  plusieurs
éléments : des iutls en nimbre sufsant dans les établissements, des réseaue internet et intranet
ipératinnels,  des  priiessiinnels  iirmés  et  des  élèves  en  capacité  de  les  utliser  dans
l’établissement  et  à  dimicile.  Cete  cimbinaisin  de  iacteurs  dépend  aujiurd’hui  d’une
cincertatin entre  acteurs.  En efet,  la  décentralisatin successive  des  pilitques éducatves  à
l’échelle des cillectvités iait de l’éducatin, l’afaire de tius.  Ainsi  la iiurniture d’équipements
numériques, au même ttre que la iiurniture des licaue, l’irganisatin du temps périscilaire iint
parte  des  tâches  qui  incimbent  aue  élus,  à  la  municipalité17 piur  les  éciles  primaires,  au
département iu à la régiin piur le secind degré. Inscrite au niveau du territiire, la ditatin en
équipement numérique dépend iirtement des budgets dispinibles, du travail cillabirati et des
dissiers  priiritaires.  L’enquête  natinale  PROFETIC18 lancée  par  le  ministère  de  l’Éducatin
natinale depuis 2011 permet de dégager quelques éléments quant à l’utlisatin du numérique
éducati et à la iirmatin des enseignants. Cete enquête est réalisée annuellement en alternance
entre le premier et le secind degré auprès de 5000 enseignants. Précisins qu’avec un taue de
répinse d’envirin 50 % dans le secind degré et 40 % dans le premier degré, cete étude est avant
tiut à cinsidérer cimme un éclairage général plus qu’une représentatin fne des pratques du
numérique des enseignants. Bien que des diférences signifcatves apparaissent entre ces cycles, il
est  impirtant  de niter qu’une très  iaible minirité des  enseignants  pissèdent  un équipement
iniirmatque à dimicile iiurni à ttre priiessiinnel. En 2017, 11 % des enseignants du 1er degré
interrigés déclaraient dispiser d’un irdinateur pirtable priiessiinnel (cintre 6 % piur le secind
degré en 2018)  et  10 % des  enseignants  du secind degré  dispisaient  en 2018 d’une  tablete
priiessiinnelle (cintre 4 % au premier degré en 2017). Malgré cete iaible part, les enseignants ne
manquent pas d’en utliser. Ils sint plus de 90 % à utliser le numérique piur préparer les ciurs, au
miins  une  iiis  par  semaine,  si  ce  n’est  tius  les  jiurs.  L’accès  aue  équipements  dans  les
établissements piur les enseignants et les élèves est quant à lui très diférent entre le premier et le
secind degré. Si 68 % des enseignants du premier degré et 87 % des enseignants du secind degré
int accès à un irdinateur, seulement 34 % des enseignants du premier degré int accès à un vidéi
prijecteur cintre 77 % au secind degré. Du côté des élèves, 8 % d’entre eue int accès iacilement
à une tablete à l’écile élémentaire cintre 14 % au cillège et 2 % à un irdinateur dans le premier
degré cintre 62 % au secind degré. Bien que la iirmatin insttutinnelle des enseignants reste
encire  limitée,  l’autiiirmatin19 et  l’échange  entre  pairs20 permetent  de  iaire  éviluer  des
pratques. 62 % des enseignants interrigés au premier degré révèlent dans l’enquête que l’absence
de iirmatin est l’une des raisins empêchant un usage quitdien du numérique pédagigique. À
cete même questin, 80 % pensent que le manque d’équipements en est la raisin. Bien que des

17 Article L. 212-4 du code de l'éducation.
18 PROFesseurs et Technologies de l’Information et de la Communication.
19 91 des enseignants du 1er degré déclarent s’auto-former en 2017 et 69% au second degré en 2018.
20 48% des enseignants du premier degré déclarent échanger avec des collègues pour développer leurs compétences numériques en
2017 contre 79% au second degré déclarent en 2018.
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prigrès int été cinstatés dans les cillèges21, il n’en reste pas miins que l’écile à distance par la
viie du numérique ne permet pas encire d’ateindre l’égalité des chances en l’éducatin. 

Largement reiirmé par les pilitques éducatves22 successives, l’enseignant viit, également, dans
ce cinteete,  sin cœur  de méter  de niuveau questinné.  L’image  de l’insttuteur  assis  à  sin
bureau dispensant une pédagigie irintale est depuis bien lingtemps dépassée au prift, de celle,
peut-être,  du  « garçon  de  caié23 »  qui  s’appuierait  sur  une  pédagigie  diférenciée.  Adaptable,
l’enseignant diit cimpiser avec un public varié. Il n’est plus le seul détenteur du saviir et partage
l’éducatin des élèves. Familles, enseignants, médiateurs sint priés de ci-éduquer piur la réussite
de l’élève et dans l’intérêt de l’eniant.  Or, aujiurd’hui,  le cinfnement restreint les libertés de
circuler. Plus de sinneries scilaires iu sirte des classes, l’enseignement se cinstruit hirs les murs
de l’établissement. Bien plus qu’une impissibilité d’aller en classe, le cinfnement, lié à une crise
sanitaire  mindiale,  s’engiufre  dans  nitre  intme.  Il  réveille  les  peurs,  les  angiisses  et  les
viilences. Il  nius renviie aue inégalités siciales et écinimiques que nius vivins chaque jiur.
Mais, le cinfnement vient également questinner nitre rappirt au temps et à l’espace. Car, tiut
cimme il eeiste le rythme scilaire, le temps de l’écile, nius apprenins à cimpiser avec le temps
du cinfnement et celui de l’atente. 

Ainsi, une série de questins vient guider nitre réfeeiin. Cimment ce niuveau rappirt au temps
induit  par  le  cinfnement  interrige-t-il  l’enseignement  scilaire ?  Cimment  les  relatins  entre
l’écile  et  les  iamilles  se  tssent-elles  et  cimment  viennent-elles  interriger  la  nitin  de
ciéducatin ?  Cimment  se  cinstruit  une  cintnuité  pédagigique  en  périide  de  rupture ?
Cimment le cinfnement, ibligeant à penser l’écile hirs les murs, interrige-t-il le cœur même du
méter d’enseignant ? Peut-in penser une écile sans enseignant, viire même envisager l’éducatin
sans écile ? 

En nius basant sur une veille des réseaue siciaue et de la presse écrite ainsi que sur quelques
entretens semi-directis24 réalisés avec des enseignants et des cadres de l’actin éducatve, nius
tenterins de cerner des enjeue liés à la cintnuité pédagigique en cinfnement, mais aussi aue

21 Beaudoux.  (3 septembre 2012).  Numérique à  l’école :  40 ans de politique publique.  Franceinfo.  Consulté  12 avril  2020,  à
l’adresse  https://www.francetvinfo.fr/sciences/high-tech/numerique-a-l-ecole-40-ans-de-politique-
publique_1625591.html.
Note d’information de la DEPP, L’équipement informatique a doublé en dix ans dans les collèges publics. (2015, janvier), ministère
de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche.
22 Pour n’en citer que quelques-unes :
1982 : La rénovation du collège unique, Alain Savary, 2009 : la réforme de lycée par Luc Chatel, 2013 : la refondation de l’école de
la République et les rythmes scolaires, Vincent Peillon, 2016 la réforme du collège Najat Vallaud-Belkacem, 2018 l’école de la
confiance  Jean-Michel  Blanquer.  Nous  n’entrons  pas  ici  dans  la  modification  des  programmes  ni  même sur  la  formation  des
enseignants qui constituent des sujets de recherche à part entière.
23 Philippe Meirieu attribue l’expression de « pédagogie de garçon de café » à Dominique Glasman. Par cette expression, Philippe
Meirieu met en avant l’idée que les enseignants passeraient aujourd’hui plus de temps à répondre aux demandes individuelles des
élèves, par exemple en répétant individuellement les consignes, en calmant certains, en remettant d’autres au travail. Tel un garçon de
café, l’enseignant serait très mobile dans sa classe, tentant de répondre aux individus plus qu’au groupe classe.
24 Cet article s’appuie sur une recherche de doctorat réalisée sous la direction d’Aziz Jellab et de Maîtena Armagnague mais aussi
sur une recherche conduite pour le centre Henri Aigueperse sur « éducations et territoire(s )».
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évilutins et aue questinnements quant au méter d’enseignant mis à jiur par le cinteete. Nius
n’avins ni la prétentin ni la vilinté de présenter des analyses fnalisées, mais bien d’iuvrir sur
des pistes de réfeeiin.  Il  ne s’agit  pas nin plus de présenter un éventail  recensant tiutes les
pratques enseignantes, ni même d’être la viie d’une tendance majiritaire. Nius apprichins par
le cas singulier des trajectiires priiessiinnelles et saisissins la parile, le ressent à chaud des
acteurs. Une iiis ces précautins admises, nius pripisins d’abirder nitre sujet en deue temps.
Premièrement, nius nius intéresserins aue enjeue éducatis, territiriaue et siciaue que révèle
l’idée de cintnuité pédagigique en cinfnement. Dans une deueième parte, nius iuvririns la
réfeeiin quant au méter d’enseignant. 

I. La poursuite sco aire à  ’épreuve du coninement : réfexion sur  es éche  es de temps 

Depuis le 12 mars, l’annince de la iermeture des établissements scilaires a iait éclire pléthire de
suppirts pédagigiques25, d’initatve publique iu d’entreprises privées, à la iiis piur « mainienir le
lien », « consolider les apprentssages », « développer des compéiences », mais aussi piur iccuper
le temps des eniants en cinfnement. Le temps, nitin, de laquelle déciule la tempiralité, est
cinsttutve  de  la  discipline  histirique  (Liué,  2009),  et  ce  dans  une  diuble  perspectve
ibjectve  et  subjectve.  Cimme  l’écrivait  Marc  Blich  en  1941,  le  temps  est  une  matère
première,  « le  plasma même  où  baigneni  les  phénomènes  »,  mais  l’histirien  est  également
situé  sicialement  et  histiriquement.  Bien  que  tiutes  les  disciplines  scientfques  ne  se
rejiignent  pas  sur  une  défnitin  du  temps,  les  chercheurs  s’accirdent  sur  sin  caractère
pluriel.  La  iirmulatin  de  Lallement  (2008)  illustre,  ici,  pariaitement  cete  idée  :  « les
iemporaliiés doiveni êire pensées dans un regisire d’analyse qui allie le collecti ei le pluriel  ».
Piur le cimprendre, il iaut regarder du côté de la siciiligie. En ce sens, l’écile durkheimienne
a jiué un rôle déterminant en iaveur de la cinstructin d’une siciiligie des temps siciaue
dint le pistulat de départ est pisé dans les Firmes élémentaires de la vie religieuse en 1912
(Lallement, 2008 : 2). Piur les durkheimiens, le temps est une insttutin siciale. Sin efcacité
est cinditinnée par le iait de dispenser un sens et des repères cimmuns qui irientent l’actin
et qui structurent les interactins. Si le temps est une afaire cillectve qui dinne du sens et
des  repères,  nius  piuvins  nius  interriger  sur  le  sens  dinné  au  temps  en  périide  de
cinfnement.

25 Nous recensons les supports ministériels, académiques et des établissements, les plateformes virtuelles publiques pour faire des
visioconférences, en passant par les éditeurs de manuels scolaires, les activités proposées par des particuliers sur les réseaux sociaux,
les programmes télévisuels, radiophoniques ou sur les plateformes de partage de vidéos.
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Dans  nis  siciétés  qui  glirifent  la  vitesse,  le  cinfnement invique  un rappirt  au  temps  et  à
l’espace diférent. Nis repères sint biuleversés. Nius ne simmes ni dans un temps de vacances
(cimme le rappelle le ministre de l’Éducatin natinale) ni dans un temps d’actvité. Si la presse
parle d’un minde à l’arrêt, nius préiérerins éviquer l’idée d’un minde en atente26 :  l’atente
d’une reprise des actvités, l’atente d’une sirte de crise. Cimme le mintrent Bériet et Dewaele27

(2015) au sujet des quarantaines du XIXe siècle : « il y a celle [l’atente] des malades qui espèreni
pouvoir iuir les zones inieciées ou, à déiaui atendre une hypoihétque rémission. Mais, iace à eux,
les  populatons  civiles  non  inieciées  consiaieni  égalemeni  leur  assujetssemeni  à  des  iormes
d’atenie ». En efet, atendre n’est pas syninyme de s’arrêter. S’arrêter c’est s’interrimpre, alirs
qu’atendre c’est ne rien iaire avant l’arrivée de quelque chise iu de quelqu’un. Alirs que l’arrêt
n’engage  pas  de  prijectin,  l’atente  cinvique  le  sentment  quelque  chise  va  changer  iu
quelqu’un va intervenir. 

Liin d’être un temps mirt, le temps de l’atente est un temps de réinventin de la
tempiralité :  la  situatin  de  crise  qui  a  cinduit  à  la  mise  en  atente  iblige
l’individu, le griupe, la cimmunauté, à repenser les catégiries de temps qui lui
permetent d’agir sur le présent et de se prijeter dans le iutur (Vidal,  Musset,
2015 : 10). 

Cete atente est indubitablement liée à un cinteete sanitaire mindial imniprésent. Elle s’inscrit
dans  diférentes  dimensiins  spatales,  dans  plusieurs  échelles  de  territiires.  Une  enseignante
eeerçant  dans  d’une  cimmune  de  Guyane  irançaise  a  siulevé  l’idée  que  l’isilement,  le
partcularisme  de  ce  territiire,  a  laissé  place  cete  iiis-ci,  au  rapprichement.  Selin  elle,  la
cimmune vivrait au même rythme que le reste du minde. Cimme le mintrent Vidal et Musset
(2015 :8),  « l’immobiliié esi  nécessairemeni localisée :  elle renvoie donc au lieu où se vii  cete
atenie (qu’il  soii clos, saiuré ou coniraignani), lieu où l’homme iaii souveni l’expérience de la
iyrannie de la spataliié ». Aujiurd’hui, l’atente s’inscrit dans le cinfnement à dimicile, cimme « 
une mise en quarantaine » dans nitre espace intme. Bien que présentée cimme une crise inédite,
l’histiire  sanitaire  nius renviie  aue épidémies  de peste  (Peste  niire 1342,  Peste  de Marseille
1720)  iu  de  grippe  (Grippe  russe 1889-1890,  Grippe  espagnile 1918-1919)  qui  int  tiuché
l’Euripe. Lirs des épidémies de peste, par eeemple, la pratque du cinfnement était déjà de mise,
les iêtes, les iiires et les marchés étaient interdits, les éciliers et les étudiants renviyés chez eue
(Belmas, 2017 : 46). Cependant, ces cinfnements étaient licalisés, alirs qu’aujiurd’hui il s’étend à
l’ensemble du territiire métripilitain et ultramarin viire même au-delà. Cimme l’eeplique très
justement  Vagnerin  (2017 :  56)  au  sujet  de  la  grippe :  « les  épidémies  soni  devenues  des

26 Expression empruntée à l’ANR Terriat  coordonnée par Laurent Vidal et Alain Musset. Il était question d’examiner les territoires
de l’attente et la multiplicité des formes qu’ils revêtent.
27 Article issu de l’ouvrage Vidal, L., & Musset, A. (Éds.). (2015).  Les territoires de l’attente : Migrations et mobilités dans les
Amériques  (XIXe-XXIe  siècle).  Presses  universitaires  de  Rennes.  Consulté  avril  9,  2020,  à  l’adresse
http://books.openedition.org/pur/41732
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événemenis iniolérables dans les sociéiés les plus avancées, associées au passé ou aux pays les
moins développés ». 

Bien  que  le  cinfnement  s’inscrive  dans  une  tempiralité  de  l’atente,  cete  dernière  diit  se
cinjuguer dans un autre rappirt au temps, celui de la cintnuité scilaire et pédagigique. Selin les
iniirmatins issues de diférents suppirts28 émanant du ministère de l’éducatin natinale et de la
jeunesse, la cintnuité pédagigique a piur ibjecti de permetre aue élèves de prigresser dans
leurs  apprentssages,  de  maintenir  les  acquis  déjà  dévelippés,  d’acquérir  des  cimpétences
niuvelles lirsque les midalités d’apprentssage à distance le permetent, mais aussi de maintenir
un cintact humain entre les priiesseurs et les élèves. Dans le cinteete du cinfnement actuel,
cete cintnuité pédagigique ne peut se iaire qu’à distance et bien siuvent depuis le dimicile des
priiessiinnels et leurs pripres iutls. Majiritairement réalisée sius sa iirme numérique, à travers
divers  suppirts29 iu  plateiirmes  en  ligne30 pripisés  par  le  ministère,  l’écile  à  distance  diit
également piuviir se iaire sans iutl numérique et sans cinneeiin internet. C’est en tiut cas ce
que  siuhaite  le  ministère.  La  circulaire  du  13 mars  afrme que  l’enseignant  en  lien  avec  sin
directeur d’écile iu sin chei d’établissement diit piuviir pripiser des actvités nin interactves
aue eniants et aue iamilles ne dispisant pas d’accès numérique et d’iutls iniirmatques dans le
sens utipique d’un enseignement égalitaire piur tius. Ainsi, nius avins vu feurir des initatves
variées, à l’instar d’une écile du centre Liire iù les deue insttutrices int mis en place une «  école
en drive31». Un partenariat avec la Piste est, en ce sens dévelippé, durant la triisième semaine de
cinfnement. Selin les iniirmatins dispinibles sur le site internet du ministère, ce partenariat
vise à la iiis à « disiribuer aux iamilles identfées comme éloignées des dispositis numériques, des
colis  conienani  le  maiériel  iniormatque  préparé  dans  les  éiablissemenis »,  mais  aussi  de
permetre « aux élèves en siiuaton de déconnexion numérique de recevoir des devoirs par courrier
posial grâce au dispositi devoirs à la maison32 ». 

Alirs  qu’aucun  eniant  ne  diit  être  « laissé  au  bord  du  chemin33 »,  le  ministre  de  l’Éducatin
natinale recinnaît publiquement le 31 mars qu’entre 5 et 8 % des élèves auraient été « perdus »
par leurs priiesseurs depuis la iermeture des éciles accentuant ainsi les inégalités. Cependant, la

28 Circulaire n° 2020-056 du 28-2-2020 portant sur la continuité des apprentissages en cas d’éloignement temporaire ou d’école ou
d’établissement.
Circulaire n° 2020-059 du 7-3-2020 détaillant le plan ministériel de prévention et de gestion du Covid 19. 
Circulaire du 13 mars 2020 portant sur l’organisation et le suivi de la mise en place de la continuité des apprentissages, op. cit. 
Vadémécum de la continuité pédagogique & Foire aux questions.
29 Nous pensons au site Eduscol, par exemple.
30 Ma classe à la maison, pronote (au second degré) ou autre ENT (espace numérique de travail) ; canotech (réseau canopé)

31 Bouquet,  L.  Les institutrices  de  l’école  de  Souvigny-en-Sologne lancent  des  défis  pédagogiques à  leurs  élèves pendant  le
confinement. France 3 Centre-Val de Loire. Consulté 12 avril 2020, à l’adresse https://france3-regions.francetvinfo.fr/centre-val-de-
loire/institutrices-ecole-souvigny-sologne-lancent-defis-pedagogiques-leurs-eleves-confinement-1808362.html
32 Continuité pédagogique : L’Éducation nationale et la Poste mobilisées pour maintenir le lien avec les élèves et leurs familles.
Ministère  de  l’Éducation  Nationale  et  de  la  Jeunesse.  Consulté  12  avril  2020,  à  l’adresse
https://www.education.gouv.fr/continuite-pedagogique-l-education-nationale-et-la-poste-mobilisees-pour-maintenir-le-
lien-avec-les-303321
33 Expression reprise de Jean Michel Banquer après l’annonce de fermetures des écoles le 12 mars 2020. 
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réalité  semble  très  diférente selin les territiires  et  le  niveau d’étude.  Une tribune de l’Obs 34

ciécrite  par  die  maires  de  Seine-Saint-Denis  estme  qu’entre  25 %  et  30 %  des  élèves  ne
bénéfcieraient  d’aucun  accimpagnement.  Il  en  va  de  même  piur  les  lycéens  en  viie
priiessiinnelle  cimme  le  relayent  plusieurs  témiignages  enseignants35.  Piur  analyser  les
inégalités  siciales  et  scilaires,  nius  pensins  légitme  de  cimbiner  deue  appriches
méthidiligiques. D’une part, nius envisageins l’appriche cillectve, par la classe siciale iu le
territiire et d’autre part nius chiisissins de cinviquer les parciurs singuliers. Selin Millet et Thin
(2007 :44), il n’y a pas d’ippisitin entre l’analyse des parciurs singuliers et celle des pricessus
généraue.

La  siciiligie  telle  qu’elle  a  été  pensée  par  Durkheim se  présente  cimme une  science  des
régularités  siciales,  et  dinc,  eeplicitement,  cimme  une  science  du  phénimène  sicial
« majoriiaire »  (Merckle,  2005 :  24). Les  travaue  dévelippés  par  Biurdieu  et  Passerin,  qu’il
s’agisse des Hériters (1964) iu de La Repriductin (1970) démintrent l’eeistence des inégalités
siciales dans la réussite scilaire et la iaiblesse de la mibilité siciale d’une génératin à l’autre. Dès
lirs,  de nimbreue travaue int mis en avant les inégalités de classe et nitamment des classes
pipulaires dans le rappirt à l’écile. Cimme le rappelle la nite de l’OCDE de 2018 sur l’enquête
Pisa en France : « la France esi l’un des pays de l’OCDE où le lien enire le siaiui socio-économique
ei la periormance dans PISA esi le plus iori avec une diférence de 107 poinis enire les élèves issus
d’un milieu iavorisé ei ceux issus d’un milieu déiavorisé. Cete diférence esi netemeni supérieure
à celle  observée  en  moyenne  dans  les  pays  de  l’OCDE  (89  poinis)  ».  Dans  cete  nite,  il  est
également rappelé que « la France est l’un des pays iù l’in triuve une iirte pripirtin d’élèves
immigrés issus d’un milieu sicii- écinimique déiaviris . Près d’un élève immigré sur deue ené́
France  est  issu  d’un  milieu  déiavirisé  (cintre  triis  sur  huit  en  miyenne dans  les  pays  de
l’OCDE »’.  Cumulant  à  première  vue  un  ensemble  de  difcultés  (écinimiques,  siciales  et
culturelles),  les  eniants  de  classe  pipulaire  se  retriuvent  bien  siuvent  dans  des
établissements  situés  en  réseau  d’éducatin  priiritaire  (REP).  S’appuyant  sur  un  mide  de
discriminatin pisitve cimpensatiire, les écarts  entre territiires int,  piurtant du mal à se
resserrer. À ces REP, s’ajiutent aussi les territiires ruraue cumulant également un ensemble de
cintraintes. À l’instar des témiignages en ligne, il est légitme de penser que la mise en place
d’une cintnuité pédagigique dans ces territiires (REP, rural) et piur ces iamilles sera d’autant
plus difcile. Nius avins l’image d’une cimmune irintalière de Guyane irançaise dans laquelle
82 % de la pipulatin scilarisée de 15 ans et plus n’est ttulaire d’aucun diplôme iu au plus
d’un  brevet  des  cillèges  piur  l’année 201636 et  iù  la  pipulatin  déscilarisée  entre  14  et
15 ans ateint près de 20 %.  Dans cete cimmune, il n’y a aucun cybercaié iu birne d’accès à

34 Russier, L., Baron, L., Bessac, P., Chevreau, H., Derkaoui, M., Fourcade, M., Gnabaly, M., et al. (5 avril 2020). « M. Blanquer,
n’ajoutez  pas  une  crise  scolaire  à  la  crise  sanitaire ».  L’Obs.  Consulté  8  avril  2020,  à  l’adresse
https://www.nouvelobs.com/coronavirus-de-wuhan/20200405.OBS27102/tribune-m-blanquer-n-ajoutez-pas-une-crise-
scolaire-a-la-crise-sanitaire.html
35Ben Hamouda, L. (31 mars 2020). Décrochage en lycée pro : des profs témoignent. L’expresso. Consulté 8 avril 2020, à l’adresse 
http://www.cafepedagogique.net/lexpresso/Pages/2020/03/31032020Article637212379598339375.aspx
36Source : Insee, RP2016 exploitation principale, géographie au 01/01/2019.
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internet. La cinneeiin internet37 est eetrêmement mauvaise et ne se iait que par le biais d’un
iiriait téléphinique. Pripiser une cintnuité pédagigique numérique semble relever du déf. 

Sans nier l’impirtance des travaue pirtant sur le cillecti, cete déminstratin ne permetrait pas
de cerner l’histiire singulière des élèves, l’hétérigénéité des publics dans le système scilaire. Dans
une analyse par classe, in ne viit  pas les 10 % des élèves déiavirisés iu les 13 % des élèves
immigrés qui int réussi à se classer parmi le quart d’élèves ayant ibtenu les meilleurs résultats en
cimpréhensiin de l’écrit en France (Pisa, 2018). Certes, l’individu se cinstruit dans le sicial, mais il
s’y cinstruit cimme singulier, à travers une histiire et il n’est pas la simple incarnatin du griupe
sicial  auquel  il  appartent  (Charlit,  1992 :  121). Dès  lirs,  cimprendre  le  rappirt  à  l’écile  et
l’eepérience  scilaire  des  eniants  demande  d’interriger  le  cinteete  éducati  et  les  acteurs  y
partcipant.  Piur Charlit,  il  semble difcile de penser que les pilitques d’établissement et les
pratques pédagigiques n’int aucun efet sur la réussite iu l’échec scilaire des jeunes. Piur Millet
et Thin qui  travaillent sur l’eepérience des décricheurs, la singularité des parciurs relève d’un
pricessus dans lequel se cinjuguent et se cimbinent, les situatins iamiliales, les apprentssages
scilaires,  les  relatins  avec  les  enseignants,  les  décisiins  insttutinnelles  et  les  siciabilités
juvéniles  (Millet,  Thin,  2007 :  44).  Piur  aller  plus  liin,  Ichiu  (2018)  mintre  que  les  élèves
ajusteraient leurs atentes scilaires en iinctin de leur envirinnement insttutinnel tiut cimme
les enseignants adapteraient prigressivement leurs atentes à l’égard des élèves en iinctin du
cinteete sicii-scilaire de l’établissement dans lequel ils  travaillent (Van Zanten, 2012). D’autre
part, le rappirt à l’écile et l’eepérience scilaire ne peut être cimpris sans interriger le rappirt aue
saviirs.  Ce thème, largement dicumenté peut être étudié sius diférentes iirmes, qu’elle siit
didactque, psychanalytque, iu même siciale.

Dès lirs, parler d’inégalités scilaires demande cete diuble lecture. Abirder les inégalités iace à la
cintnuité pédagigique en cinfnement demande, en plus, de prendre en cimpte les tempiralités
en jeu, mais aussi les angiisses et les viilences liées à l’aspect sanitaire du cinfnement. Interriger
le rappirt à l’écile et nitamment à l’enseignement à distance en périide de cinfnement apparaît
dinc bien plus cimpleee. Cela permet d’éclairer le débat pirtant sur le mainten iu nin d’un
cintact des enseignants avec leurs élèves pendant les vacances scilaires. D’autre part, avant de
pripiser, d’irganiser et de prigrammer une iirme pédagigique à distance, il semble impirtant
d’évaluer les besiins éducatis des iamilles. Piur ce iaire il nius semble judicieue de reprendre les
pripis d’un cadre pilitque lical interviewé, il iaut d’abird les éciuter. L’interlicuteur désigné
privilégié piur le iaire est l’enseignant. 

37En 2018, le premier ministre a notifié́ un accord de principe pour un montant de subventions pouvant aller jusqu’à 40,47 millions
d’euros pour le soutien au projet de désenclavement numérique porté par la Collectivité́  Territoriale de Guyane. Sire, N. (2018,
septembre). Communiqué de presse : Le Gouvernement engage plus de 40 millions d’euros pour l’aménagement numérique de la
Guyane. Ministère des Outre-mer.
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II. L’enseignant : un cœur de méter sans cesse fuestonné38

« Prendre  des  nouvelles »,  « mainienir  un  lien »,  « échanger avec  les  élèves »,  iait  parte  des
préiccupatins des enseignants en cete périide d’atente. Plus qu’à l’habitude, le mainten du
lien  apparaît  cimme primirdial.  Mais  jusqu’iù  diit-in  maintenir  le  lien et  piurquii  est-ce  si
impirtant aujiurd’hui ?  Utlise-t-in  des  iutls  ne  répindant  pas  au  règlement  général  sur  la
pritectin des dinnées (RGPD) tels que WhatsApp iu Skype iu s’en tent-in aue iutls pripisés
par l’établissement, au risque de ne pas réussir à établir  de lien39 ? Faut-il  se déplacer chez les
iamilles injiignables ? À quel miment devenins-nius intrusiis ? À quel miment dépasse-t-in sin
cadre d’actin ? Jusqu’iù va ce méter ? Quel est le curseur de l’éthique priiessiinnelle ? Plus que
jamais, les enseignants se questinnent sur les limites de leur méter et l’eniant prend le dessus sur
l’élève dans le disciurs des enseignants interviewés. Certains mentinnent une iirme d’angiisse
au miment de prendre le téléphine piur la première iiis. D’autres éviquent un sentment de
malaise en cinstatant qu’aucun élève n’a répindu sur le griupe WhatsApp prévu à cet efet. « On
le vii mal », racinte l’un d’entre eue. « L’absence de réponses esi douloureuse », dit une autre. « On
essaye de relatviser ». Ces pripis int été retriuvés dans de nimbreue témiignages en ligne. Piur
maintenir le cintact avec ses élèves primi-arrivants, une enseignante de Guyane irançaise discute
en irançais par message privé via WhatsApp. Elle est surprise, ses élèves préièrent répindre par
écrit en irançais, plutôt que par message iral. Bien que seulement deue sur die-sept demandent à
iaire des eeercices, tius lui écrivent piur dinner des niuvelles, tius répindent à ses sillicitatins.
Alirs que cete enseignante s’adapte aue hiraires nicturnes de ces cillégiens, d’autres pisent des
limites à cete cimmunicatin instantanée, à l’instar de ce priiesseur de letres. « Je régule après
20 heures. On apprend à gérer la communicaton occasionnelle ». Apprendre à réguler, à gérer le
griupe à distance questinne la pratque. Certains enseignants parlent de iaire la pilice sur Skype,
d’autres pripisent des récréatins en ligne. Dans une enquête40 réalisée entre le 21 et le 23 mars
2020  par  l’assiciatin  SynLab,  35 %  des  répindants  int  estmé  viir  la  cinstructin  d’un  lien
diférent avec les élèves. Cela tendrait en parte du chiie des médias de cimmunicatin. Certains
médias  miins  insttutinnels  (tels  que Whatsapp)  et  « plus  proches »  de  l’univers  des  eniants
reniirceraient les liens. Ces éléments interrigent priiindément le rappirt de l’enseignant à ses
élèves en cinfnement. Jusqu’iù s’engage-t-il ? Jusqu’iù investt-il sa persinne, sin cirps à l’écran

38 Loin de proposer une analyse quantitative, il s’agit plutôt d’esquisser quelques réflexions.
39 De nombreux articles ont fait état des difficultés informatiques des plateformes de l’Éducation nationale
Béranger, F. (16 mars 2020). Coronavirus : école à la maison, la galère des élèves pour accéder aux serveurs de l’Éducation nationale
ce lundi matin. France 3 Pays de la Loire. Consulté 11 avril 2020, à l’adresse https://france3-regions.francetvinfo.fr/pays-de-la-
loire/coronavirus-galere-scolaires-acceder-aux-serveurs-education-nationale-ce-lundi-matin-1801006.html
Cuneo, L. (2 avril 2020). Coronavirus : Le casse-tête de la continuité pédagogique.  Le Point. Consulté 8 avril 2020, à l’adresse
https://www.lepoint.fr/education/coronavirus-le-casse-tete-de-la-continuite-pedagogique-02-04-2020-
2369843_3584.php
 Donada, E. Les enseignants peuvent-ils faire cours sur Discord pendant le confinement ? -  Libération. Consulté 11 avril 2020, à
l’adresse  https://www.liberation.fr/checknews/2020/03/27/les-enseignants-peuvent-ils-faire-cours-sur-discord-pendant-
le-confinement_1783162
40 Continuité pédagogique. (26 mars 2020),  SynLab, transition éducative.
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en tant qu’enseignant41 ? Se metre en scène sur un écran peut aussi se révéler déstabilisant. C’est
pariiis accepter de se retriuver en pisitin d’apprenant iace à des élèves savants dans le dimaine
du numérique42. 

Quand l’accès direct aue élèves n’est pas pissible, que cela siit par leur âge et/iu l’absence d’iutls
iniirmatques, le parent, le représentant légal devient le premier interlicuteur de l’enseignant.
Dans  certains  cas,  les  relatins  int  été  tssées  avant  le  cinfnement,  mais  d’autres  iiis,  les
premières mailles n’int pas encire été niuées. Alirs que la cimmunicatin iait parte intégrante
des relatins écile-iamille, les inégalités sint iirtes entre les territiires, les établissements et les
priiessiinnels. Une enseignante eeerçant en Guyane cinfait qu’elle n’a pas de cintact avec les
parents de ses élèves de premier cycle. Elle n’était pas sûre d’ailleurs d’aviir les bins numéris de
téléphine, ni même que les parents maîtrisent sufsamment le irançais piur piuviir dialiguer.
Sur 25 élèves, elle a pu entrer en cimmunicatin avec neui iamilles. Alirs que l’Écile républicaine
laïque a d’abird été pensée piur sirtr les eniants de l’ibscurantsme religieue et du « carcan »
iamilial,  l’Écile publique d’aujiurd’hui  sillicite les parents en qualité de ci-éducateurs piur la
réussite  scilaire  et  siciale  de  l’eniant.  Cependant,  la  litérature  de  recherche,  les  disciurs  et
précinisatins  insttutinnels,  natinaue  iu  internatinaue,  mintrent  l’ambiguïté  des  rappirts
entre l’écile et les parents (Feyiant, 2015 : 1). Lirs de nimbreue échanges avec des enseignants
travaillant  en  Guyane  irançaise,  l’absence  des  parents,  des  iamilles  dans  le  cadre  scilaire,  a
tiujiurs  été  présentée  cimme  un  trait  cimmun  avec  pariiis  une  iirme  de  iatalisme.  Cete
apparente absence des parents cache surtiut une iirte distance entre le minde enseignant et
iamilial (Lange, Pilin, 2012). Cete distance est bien entendu multiactirielle et peut repiser sur
des diférences sicii-écinimiques, culturelles, linguistques, religieuses, etc. Par eeemple, dans de
nimbreue villages de Guyane, le irançais est liin d’être la langue la plus usitée par les iamilles
(Alby,  Launay,  2014,  Leglise  and  all,  2017).  D’autre  part,  avec  de  iirts  taue  de  chômage,  les
enseignants  appartennent  à  la  catégirie  siciipriiessiinnelle  la  plus  élevée,  créant  ainsi  une
distance sicii-écinimique iirte avec de nimbreuses iamilles. Les priiessiinnels siuvent jeunes
se heurtent à des difcultés d’adaptatin, dans des cimmunes uniquement accessibles par aviin
iu en pirigue. Ils  int du mal à s’adapter à un mide de vie plus rural  ainsi  qu’à s’intégrer au
paysage siciiculturel (Vié, 2018 : 176). 

Dans quelle mesure l’écile à la maisin pendant cete périide d’atente peut-elle  impacter les
représentatins de chacune des partes prenantes et permetre l’émergence d’une niuvelle iirme
de ciéducatin ? Les réseaue siciaue et les bligs enseignants démintrent d’une véritable prise en
cimpte des parents et de leurs rôles éducatis. Une dicumentaliste et respinsable de l’OEPRE43

41 Nous pensons à l’initiative d’une enseignante de maternelle qui a proposé sa chaîne YouTube : « la maîtresse part en live ».
https://www.youtube.com/channel/UCIcjtUNnZiULzmhyjs-BBtA
42 Continuité pédagogique : « Rien n’a encore trouvé sa place, c’est là notre chance !  ». (31 mars 2020). Le Monde.fr. Consulté 11
avril 2020, à l’adresse  https://www.lemonde.fr/societe/article/2020/03/31/continuite-pedagogique-rien-n-a-encore-trouve-
sa-place-c-est-la-notre-chance_6034987_3224.html
43 Ouvrir l’École aux Parents pour la Réussite des Élèves.
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dans sin réseau d’éducatin priiritaire prifte du griupe WhatsApp crée piur les ciurs de irançais
piur  prendre  des  niuvelles  des  eniants,  pripiser  des  services  tels  que  l’impressiin  des
atestatins dérigatiires de sirte. Ces dernières se minnayent une trentaine d’euris en Guyane.
L’enquête  réalisée  par  l’assiciatin  Synlab  iait  état  d’une  midifcatin  des  relatins  entre
l’enseignant et les parents. Certains viient s’esquisser un travail plus cillabirati. Les artcles de
presse et les entretens int également permis de metre en avant cete nitin de partenaires
éducatis.  En  appelant  les  parents,  certains  enseignants  int  pu  prendre  le  temps  d’évaluer  la
charge de travail.  D’un autre côté, les iamilles int pu prendre cinscience des cimpétences et
spécifcités  du  méter  d’enseignant.  En  efet,  des  artcles  de  presse  int  mis  en  lumière  des
témiignages de parents dépassés par le travail scilaire44. Dans un temps d’atente iù les territiires
éducatis et iamiliaue s’entrecriisent, chacun diit piuviir maintenir sin rôle. Le parent n’est pas
l’enseignant.  Même si  une meilleure cimpréhensiin et acceptatin des rôles et des limites de
chacun peut émerger, de nimbreue enseignants et priiessiinnels de l’éducatin s’interrigent sur
« l’après ». 

Piur les enseignants interrigés, l’enseignement à distance, l’écile à la maisin ne cinsttue pas la
raisin de leur engagement en tant que priiesseur. « Ce n’est pas min méter ». « Je ne l’ai pas
chiisi  piur  ça »,  int-ils  répindu.  Le  méter  d’enseignant,  selin  les  diférents  échanges
téléphiniques,  est  avant  tiut  un méter  de  relatins  humaines,  d’interactins,  d’échanges,  de
présence. C’est un méter basé sur le griupe classe, la dynamique cillectve. Alirs que la questin
de  la  gestin  de  classe  iait  parte  des  principales  siurces  de  difcultés  nitamment  chez  les
enseignants  débutants,  c’est  fnalement  ce  griupe,  ce  chahut  qui  manque.  À  la  iiis  siurce
d’angiisse piur les élèves cimme piur les enseignants, la classe est un lieu de vie, la scène d’une
relatin humaine partagée, d’une intelligence cillectve. Elle est iaite de rituels et d’habitudes.
Sans entrer  dans l’efet cim de la pirte-parile du giuvernement Sibeth Ndiaye déclarant lirs
d’une ciniérence de presse « nius n’entendins pas demander à un enseignant qui aujiurd’hui ne
travaille  pas,  cimpte tenu de la  iermeture des  éciles,  de  traverser  tiute  la  France piur  aller
récilter  des  iraises  gariguetes »,  nius pensins que la  représentatin de l’enseignant  dans  sa
classe persiste iirtement. Cela renviie au ttre de l’artcle de Munck et Terrein (2014), « un prii,
une classe, une discipline ». Cete irganisatin scilaire prend racine dans l’écile d’État de Jules
Ferry. Selin Geneviis et Piyet (2010 : 566), « elle s’appuie piur l’essentel sur un enseignement de

44C., C. (2020, avril 4). L’école à la maison, chez moi, c’est une classe unique, de la maternelle à la terminale, alors vivement les
vacances !  -  BLOG  |  Le  Huffington  Post  LIFE.  Le  Huffington  Post.  Consulté  avril  11,  2020,  à  l’adresse
https://www.huffingtonpost.fr/entry/lecole-a-la-maison-chez-moi-cest-une-classe-unique-de-la-maternelle-a-la-
terminale-alors-vivement-les-vacances-blog_fr_5e8748d6c5b6a949183594ca?
ncid=fcbklnkfrhpmg00000001&fbclid=IwAR1vGnFYzn7_NXn_Madail5-wtVRvNOhaUg3-
sxRpubdgwHVz6pHOqI0ZoY
De Breye, M. (2020, avril 3). “Pendant le confinement, l’école à la maison me fait réaliser les difficultés mais aussi la beauté du
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type  simultané,  caractérisé  par  la  ci-présence  physique  de  l’enseignant  et  des  élèves :
l’enseignement est dispensé simultanément à un griupe classe dans une même unité de temps, de
lieu et d’actin ». Cimme piur l’atente, il iaut prendre en cimpte l’enjeu tempirel et spatal de
l’enseignement qu’il siit en présence iu à distance. Bien que les réseaue siciaue aient pu déviiler
des rétcences à  metre en place cete cintnuité pédagigique,  sirte de la salle  de classe,  la
capacité d’adaptatin dint int iait preuve les priiessiinnels est à siuligner. Cimme ils le disent, « 
il a iallu s’adapter ». 

D’autre part,  les enseignants interviewés int parlé de « l’après ». Certains se sentent reniircer
dans leur cinvictin de priiriser la pédagigie au prifl de la didactque, dinner du sens, iaire du
cillecti. D’autres se questinnent sur la manière de « récupérer » les élèves, les « réconcilier » avec
cete insttutin, trip présente, trip pesante, mais aussi trip absente. D’autres s’interrigent sur la
signifcatin des  nites.  Face  à  l’urgence de  la  situatin,  les  enseignants  int  « bricolé ».  Ils  ne
bricilent pas des masques cimme les siignants, ils bricilent une relatin dans un espace restreint
et  un  temps  d’atente.  Cillectvement,  ils  espèrent  que  les  représentatins  sur  leur  méter
éviluerint, qu’ils serint plus cinsidérés. Tiuteiiis, des zines d’imbre restent à éclaircir.  Nius
pensins au rappirt  à  l’équipe priiessiinnelle  et  à  la  hiérarchie45.  Cete équipe a siuvent été
absente des disciurs des enseignants rencintrés. « Nous ne communiquons pas ». « Je suis sorte
du groupe, nous étons envahis de messages ». Ils semblent seuls dans leur classe qu’elle siit un
lieu physique iu virtuel. 

Diit-in  cinclure  une  réfeeiin  qui  vient  juste  d’être  amircée ?  En  guise  de  cinclusiin,  nius
siuhaitins  interriger  « l’après-confnemeni  éducati ».  Cimment  préparer  un  « après » ?  Un
« après » sans échéance est difcile à cinstruire, tiuteiiis, nius espérins, à travers cet artcle,
dinner  des  pistes  de  réfeeiin.  Piur  cinstruire  l’après,  il  iaut,  tiut  d’abird,  cimmencer  par
cimprendre ce qui se jiue en cinfnement. Qu’est-ce que l’atente priduit dans nitre relatin à
l’écile, nitre relatin à l’espace et au temps scilaire ? Par « noire », il iaut intégrer l’ensemble des
acteurs  du  champ  éducati,  dint  les  eniants,  les  iamilles  et  les  enseignants.  À  l’heure  iù  les
chaînes  télévisuelles,  radiiphiniques,  à  l’heure  iù  les  plateiirmes  de  partage  de  vidéis
investssent l’éducatin, il apparaît nécessaire de recinsidérer les temps et les espaces éducatis.
L’éducatin est certes l’afaire de tius, mais cimment ces « ious » y partcipent-ils ? La place de
l’éducatin  nin  iirmelle  ne  devrait  être  pas  être  revalirisée  iu  même  ttre  que  le  méter
d’enseignant ?  Quand nius  pensins éducatin,  nius devins cinsidérer  tius  les  persinnels,  y
cimpris  ceue  qui  ne  sint  pas  directement  iace  aue  eniants,  aue  élèves,  mais  qui  partcipent
pleinement à cete éducatin pluripartte, à « ces éducatons ». Ces méters s’inscrivent au cœur de
l’altérité et la relatin à l’eniant. 

45Bien  que  cela  puisse  être  pertinent,  dans cet  article,  nous n’aborderons pas le  rapport  et  les  relations  aux  directeurs,  chefs
d’établissements ou même à la direction académique.
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Imaginer « l’après » c’est prendre en cimpte les tensiins siciales et les iragilités de nitre siciété.
Présentes hier, elles sint eeacerbées aujiurd’hui. Les driits ne se privatsent pas. Penser « l’après »
c’est aussi metre en lumière les capacités de transiirmatins de nis pratques et représentatins.
Mais piur l’envisager, il semble nécessaire de prendre le temps, le temps d’éciuter, éciuter piur
évaluer les besiins, bien sûr ceue des partenaires éducatis, mais avant tiut ceue des eniants. Bien
que cela puisse être une évidence, tius les débats autiur l’éducatin ne diivent aviir qu’un but
cimmun : celui de cintribuer à l’intérêt supérieur de l’eniant. 
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Éducation et territoire(s)

Cheminement n°3 

[Enjeux éducatifs 
territoriaux en 

contexte de ruralité 
aux frontières de 

départements 
français]



Introducton 

La  situatin  de  crise  sanitaire  mindiale,  dévelippant  les  mesures  de  cinfnement  et  de
distanciatin siciale, a cintribué à relancer les débats pirtant sur les enjeue éducatis. Un premier
artcle46 a  permis  d’avancer  des  éléments  de discussiin quant  à  la  cintnuité  pédagigique en
interrigeant les tempiralités à l’œuvre et le méter d’enseignant dans un cinteete d’atente (Vidal,
Musset,  2015).  Si  la  cinclusiin  de  cet  artcle  siuhaitait  piser  les  bases  d’une  réfeeiin  sur
« l’après »  en  questinnant  les  temps  et  les  espaces  éducatis,  les  besiins  des  élèves  et  la
valirisatin  des  priiessiinnels  de  l’Éducatin,  iirce  est  de  cinstater  que  cete analyse  a  été
fnalement subirdinnée à un temps d’actin et de préparatin de la rentrée scilaire 2020, inscrite
dans la persistance des règles pensées au miment du décinfnement :

« Afn de garantr la sanié des élèves ei  des personnels,  ei  eu égard à la siiuaton
épidémique  à  la  daie  de  la  présenie  circulaire,  le  respeci  des  règles  saniiaires
essentelles doii êire assuré : gesies barrière, hygiène des mains, pori du masque pour
les adulies ei les élèves de plus de 11 ans lorsque les règles de disianciaton ne peuveni
êire respeciées dans les espaces clos ainsi que dans les iransporis scolaires, netoyage
ei  aératon des  locaux. […]  Dans l’hypoihèse  où la  siiuaton saniiaire  exigeraii  des
mesures plus siricies,  du iaii d’une circulaton actve du virus sur ioui ou parte du
ierriioire natonal, un plan de contnuiié pédagogique sera mis en place pour assurer
l’enseignemeni à disiance 47 ».

Cete circulaire précise également que la rentrée 2020 sera caractérisée par le dévelippement du
spirt  et  de  la  culture  piur  chaque  élève,  justfant  ainsi  la  créatin  d’un  vaste  ministère  de
l’Éducatin natinale, de la Jeunesse et des Spirts. Dès lirs, nius siuhaitins intriduire ce niuvel
artcle  en  prenant  cimme  piint  de  départ  le  dispisiti  Spirt-Santé-Culture-Civisme,
cimmunément appelé « 2S2C ». Ce dispisiti créé par le ministère de l’Éducatin natinale, dans
le cinteete de sirte de cinfnement, a piur ibjecti « d’ofrir aux élèves des actviiés éducatves
sur le iemps scolaire, pour compléier le iravail en classe ei/ou à la maison48 ». Instauré à la hâte, ce
dispisiti a été peu suivi par les cillectvités. D’après la missiin « fash » présentée le 15 juillet à
l’Assemblée natinale49,  envirin  8 % des  cimmunes int  pu l’appliquer  et  2,5 % des  élèves  du
premier degré y int efectvement partcipé. Bien que repisant sur la respinsabilité de l’Éducatin
natinale, ce dispisiti diit être mis en place par les cillectvités licales50 cintribuant déjà aue

46 Alexandra Vié, (2020) « Enseigner dans la rupture : réflexions sur les enjeux de la continuité pédagogique en contexte de crise
sanitaire »,  https://centrehenriaigueperse.com/2020/04/15/enseigner-dans-la-rupture-reflexions-sur-les-enjeux-de-la-continuite-
pedagogique-en-contexte-de-crise-sanitaire/
47 Circulaire MENE2018068C du 10 juillet 2020
                 https://www.education.gouv.fr/bo/20/Hebdo28/MENE2018068C.htm  
48 Site du Ministère de l’éducation nationale, de la Jeunesse et du Sport  : https://www.education.gouv.fr/le-dispositif-educatif-et-
ludique-2s2c-pour-les-eleves-qu-est-ce-que-c-est-303777
49 Communication du 15 juillet  2020 « mission flash sur la mise en place du dispositif 2S2C à l’école », rapporteurs François
Cormier-Bouligeon et Béatrice Descamps. 
50 Nous pensons à la région, au département, à l’intercommunalité et à la commune. 
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questins éducatves.  De nimbreuses critques et ibstacles int été siulevés,  que cela siit  en
termes de miyens humains, fnanciers iu encire pirtant sur la dispinibilité des licaue. De plus,
sin instauratin rapide et le peu de cimmunicatin, inscrits dans un cinteete électiral int rendu
plus ardue et plus lente la prise de décisiin des équipes municipales. « Dans ceriaines communes,
ce dispositi, qui s’esi mis en place presque du jour au lendemain, a éié mal vécu par les maires, qui
se  soni  vu  confer  une  responsabiliié  nouvelle  sans  antcipaton  réelle ;  ceriains  l’oni  ressent
comme une iorme de déiaussemeni de l’Éiai, après une période irès difcile51 ». La cimmunauté
enseignante,  déjà  mise  à  mal  par  la  mise  en  œuvre  de  la  cintnuité  pédagigique  et  l’efet
médiatque  autiur  des  priiesseurs  dits  « décrocheurs »,  a  également  mal  réagi,  se  viyant
dépissédée  de  disciplines  jugées  iindamentales  de  leur  enseignement  (actvités  spirtves  et
artstques nitamment). 

« Il y a probablemeni eu aussi, ici ou là, des maladresses dans l’organisaton, qui oni
conduii à permetre la conduiie d’actviié, dans le domaine du spori ou de la musique
par  exemple,  dans  les  locaux  d’éiablissemenis  scolaires  ei  avec  des  iniervenanis
exiérieurs, alors même que des proiesseurs ne pouvaieni pas prendre leurs classes52 ».

À travers cet eeemple, nius cimprenins que ce dispisiti interrige la nitin d’éducatin et les
territiires  qui  lui  sint  dédiés.  Il  permet  d’eeaminer  les  relatins  interpriiessiinnelles  et  leurs
iragilités et siulève une iiis de plus, les inégalités territiriales. Depuis près de quarante ans, la
questin  des  relatins  entre  « éducaton »  et  « ierriioires »  traverse  les  pilitques  éducatves
irançaises. Plus que dans le pricessus de décentralisatin entamé par l’État dans les années 1980,
il  apparaît que leurs interactins triuvent essence dans la mise en place, par le ministre Alain
Savary en 1981, de l’éducatin priiritaire (Biuveau & Richee, 1997 ; Ayed : 2018 : 16 ; Rey : 2013 :
1). C’est justement piur interpréter les transiirmatins insttutinnelles et pilitques induites par
l’éducatin priiritaire et les décentralisatins que le minde scientfque s’est intéressé dans les
années 90, aue enjeue pirtant sur l’éducatin et les territiires (Ayed, 2019 : 34 ; Charlit, 1994). La
créatin des  ZEP53,  cimme le  siuligne la  Ciur  des  cimptes  dans  les  premières  lignes  de sin
rappirt de 2018, « a alors constiué une innovaton : elle adapiaii le principe d’égaliié devani les
services publics, eniendu jusqu’alors comme un principe d’indiférenciaton, pour ienir compie des
caraciéristques  spécifques  des  usagers  du service  public 54». En  efet,  la  pilitque  d’éducatin
priiritaire  s’appuie  sur  un  mide  de  discriminatin  pisitve  qui  prend  la  iirme  d’une
cimpensatin  des  écarts  entre  territiires.  Cependant,  il  est  nécessaire  de  préciser  que  le

51 Communication du 15 juillet 2020, Op cit. 
52 Communication du 15 juillet 2020, Op. cit

53 Zones d’Éducation Prioritaires (Circulaire n° 81-238 du 01/07/1981, du 09/07/1981). Entre 1981 et 2019, l’éducation prioritaire a
été réformée à maintes reprises. En 1997, aux côtés des ZEP apparaissent les Réseaux d’Éducation Prioritaire (REP), ( Circulaire n°
97-233 du 31-10-1997,  du 13/11/97). En 2006, apparaissent les Réseaux Ambition Réussite (RAR),  (Circulaire n° 2006-058 du
30/03/2006). En 2010 sont proposés les programmes expérimentaux CLAIR qui deviennent ECLAIR en 2011, incluant les écoles
primaires, (Circulaire n° 2010-096 du 07/07/2010 du 22/07/2010). En 2014, Refondation de l’éducation prioritaire en REP et REP+
(circulaire n° 2014-077 du 4-6-2014).
54 La Cour des comptes. (2018). L’éducation prioritaire (p. 197) [Rapport d’évaluation d’une politique publique :]. Paris.
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pilitage de cete pilitque s’efectue par le biais de l’administratin centrale. Il  ne s’agit pas
d’inventer des pilitques éducatves alternatves avec d’autres acteurs, mais bien d’appliquer
uniiirmément une même mesure cimpensatrice sur l’ensemble des territiires identfés. 

Dans cet artcle, nius siuhaitins questinner les enjeue interpriiessiinnels à l’œuvre en manière
éducatve.  Cimment se cincrétsent les relatins entre acteurs sur des territiires de diversité ?
Cimment penser l’éducatin aue irintères du système éducati irançais ? Piur y répindre, nius
avins décidé de prendre deue territiires à première vue très diférents : une cimmune isilée de
l’Ouest guyanais à la irintère du Suriname et une cimmune rurale de Niuvelle-Aquitaine située
aue  cinfns  de  quatre  départements :  la  Charente,  la  Charente-Maritme,  la  Dirdigne  et  la
Girinde.  Ne  piuvant  abirder  de  manière  eehaustve  tius  les  enjeue  reliant  « éducaton  ei
ierriioires », nius avins iait le chiie d’en cibler triis qui renviient sûrement à des défs présents
dans d’autres espaces de France. Ainsi, nius aeerins nitre première parte sur la présentatin des
deue territiires et la cimpleeité du maillage insttutinnel. Dans une deueième parte, nius nius
intéresserins  à  la  ciipératin  en  cinteete  de  mibilité.  Enfn  nius  interrigerins  l’impact  du
sentment  d’isilement  ressent par  les  acteurs  sur  leur  missiin  et  questinnerins  la  nitin
d’éducatin. D’un piint de vue méthidiligique, nius nius appuyins, piur le cas de la Guyane,
sur une recherche55 achevée en 2019. Dans le cas de la cimmune métripilitaine, il s’agit d’une
recherche en ciurs débutée en mars 2020. Liin de cimparer ces deue territiires, nius siuhaitins
iaire  émerger  des  questinnements  cimmuns  nécessaires  à  une  réfeeiin  plus  glibale  des
territiires ruraue.

I. Enjeux de territoires et mai  age insttutonne  :  ’exemp e de deux communes rura es

Bien que très diférentes, les deue municipalités de l’étude présentent des similitudes territiriales
qu’il iaut siuligner. Si la cimmune guyanaise n’est accessible que par aviin iu par pirigue et se
situe  à  la  limite  de  l’actin  éducatve  irançaise,  celle  de  Dirdigne  se  triuve  « en  boui  de
dépariemeni ». Maripasiula, plus grande cimmune de France, mais aussi  la miins densément
peuplée est irintalière du Brésil et du Suriname. Cete cimmune de 12 000 habitants se cimpise
d’un  biurg  principal  multculturel  et  de  villages  miniculturels  disséminés  le  ling  du  feuve,
licalisés siuvent à plusieurs heures de navigatin. 

55 Armagnague, Maïtena, Iona Baneux, Grégory Beriet, Audrey Boulin, Claire Cossée, Lorenzo Navone, Isabelle Rigoni, Simona
Tersigni, et Alexandra Vié. « Rapport de Recherche Educinclu: Éducation inclusive des enfants et jeunes primo-migrants : élèves et
professionnels du champ éducatif face aux enjeux de l’inclusion ». Paris, France: Centre Henri Aigueperse, juillet 2019.

57



Représeniaton du bourg de Maripasoula à la irontère du Suriname (réalisée par google earih, le
31/07/2020).

Dans des pripirtins miindres56, La Riche-Chalais, quant à elle, iait parte des étendues de sin
département  :  la  Dirdigne.  Elle  recensait  3000 habitants  en  2017  et  cinnaît  une  hausse
démigraphique quelque peu supérieure à la miyenne natinale. En 1973, elle iait l’ibjet d’un
pricessus de regriupement avec deue autres cimmunes : Saint-Michel-de-Rivière et Saint-Michel-
l’Écluse-et-Léparin. Bien que ces triis territiires siient aujiurd’hui réunis, cimme nius l’eeplique
la mairie, chacun a une identté pripre. Si la Riche-Chalais symbilisait la ville, tiurnée vers la
Charente et la Charente-Maritme, Saint-Michel-l’Écluse-et-Léparin serait plutôt un espace rural
cinsttué de hameaue iiresters tiurnés vers le Périgird et Saint-Michel-de-Rivière, adissée à la
Drinne, s’irienterait vers la Girinde. 

56 La superficie de la Roche-Chalais est de 89,40 km² alors que celle de Maripasoula avoisine les 18 360 km². Toutefois, la densité
de population est plus forte dans la commune de la Roche-Chalais (34hab/km²) en 2017 contre 7hab/km² à Maripasoula la même
année. 
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Représeniaton de La Roche-Chalais (réalisée par google earih, le 31/07/2020).

Bien que les enttés de Maripasiula et de la Riche-Chalais aient des histiires et des identtés
pripres, elles diivent piurtant iaire cirps au sein d’une même municipalité. C’est justement sur la
base  d’une  unifcatin du  territiire  et  nin d’une  uniiirmisatin,  recinnaissant  les  diférentes
partcularités territiriales que le maire de la Riche-Chalais a iait campagne. Piur lui, il apparaît
impirtant  d’apprécier  chaque  habitant  dans  sin  identté singulière  et  dans  sin  appartenance
cillectve  au  territiire  cimmunal.  Ainsi,  si  la  ville  de  la  Riche-Chalais  cimme  le  biurg  de
Maripasiula ifrent un ensemble de services  publics,  chacun des villages  se viit  cinsttué de
pistes-relais. Par eeemple, la mairie de la Riche-Chalais a cinservé des maires adjiints et siuhaite
maintenir une cintnuité du service public à Saint-Michel-l’Écluse-et-Léparin et à Saint-Michel-de-
Rivière. 

En Guyane, in recense dans les villages amérindiens de Maripasiula, la présence d’un piste de
santé et d’une anneee de mairie. Ce mircellement territirial infue également sur l’irganisatin
éducatve. Si des éciles maternelles et élémentaires sint iuvertes dans tius les villages57 de la
cimmune  de  Maripasiula,  le  seul  cillège  se  situe  dans  le  biurg,  cintraignant  les  iamilles  à
enviyer leurs eniants en internat dès l’entrée en classe de sieième iu à iaire appel à des iamilles
d’accueil58. Tius les élèves quiterint Maripasiula s’ils veulent piursuivre au lycée. 

Si la démigraphie guyanaise et nitamment celle de l’Ouest permet de garder les classes iuvertes,
cela ne semble pas être le cas à la Riche-Chalais. Des classes int été iermées à Saint-Michel-de-
Rivière  et  Saint-Michel-l’Écluse-et-Léparin.  Cimme  piur  Maripasiula,  les  enjeue  scilaires  se
pisent à l’arrivée au cillège, le plus priche se situant à Saint-Aiguilin, en Charente maritme. Selin

57 New Wacapou, Élahé, Cayodé, Taluen, Antecume Pata et Pidima. 
58 Dans cet article, nous ne reviendrons pas sur les difficultés socio-éducatives rencontrées par les enfants et leurs familles, quant à la
vie dans l’internat ou dans les familles d’accueil.
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le maire,  ancien iinctinnaire de l’Éducatin natinale,  l’iuverture d’un cillège de secteur en
Dirdigne à Saint-Aulaye ne s’est pas iaite sans difculté. De plus, aucun lycée n’est implanté à la
Riche-Chalais59.  Lirs  d’un  échange  avec  la  Directin  Académique  des  Services  de  l’Éducatin
Natinale (DASEN) de Charente-Maritme, la  questin de la créatin d’internat  dans  les  zines
rurales du département nitamment au sud a été éviquée piur réduire l’échec scilaire. Bien que
n’étant pas au cœur de cet artcle, les internats scilaires sint des eeemples passiinnants piur
eeaminer une iirme de rupture de l’éducatin sur sin territiire (Lircerie, Madiit, 2006).  

Alirs  que  l’irganisatin territiriale  de  la  Riche-Chalais  et  de  Maripasiula  interrige  par  leurs
partcularismes  iirts,  intéressins-nius  à  présent  au  maillage  insttutinnel.  À  Maripasiula,  le
maillage insttutinnel repise sur deue pôles géigraphiques et administratis : Cayenne et Saint-
Laurent-du-Marini. Par eeemple, le Centre Départemental de Préventin et de Santé (CDPS) est
rataché  au  centre  hispitalier  Andrée  Risemin  de  Cayenne  alirs  que  les  Centres  Médici-
Psychiligiques (CMP) et Pédipsychiligiques (CMPP) dépendent du pôle de santé mentale du
centre hispitalier de l’Ouest guyanais installé à Saint-Laurent-du-Marini. D’un piint de vue sicii-
éducati, la Maisin des adilescents intervenant dans la cimmune est celle de Saint-Laurent-du-
Marini, mais les établissements scilaires sint ratachés au CIO de Cayenne. En efet, au niveau de
l’Éducatin natinale, la circinscriptin du Marini est ratachée à Cayenne alirs que le CASNAV
serait celui de Saint-Laurent-du-Marini (Armagnague et all, 2019 : 202). À la Riche-Chalais, nius
l’avins précisé, l’un des deue cillèges se triuve en Charente-Maritme. À ce ttre, il a été éviqué
lirs d’une rencintre  avec la directin du centre  de liisirs,  la questin des  vacances  scilaires.
Depuis la rentrée 2015, l’académie de Birdeaue et celle de Piiters appartennent à la même zine.
Tiuteiiis avant cete date, les élèves de Saint-Aguilin, situé en Charente-Maritme appartenait à la
zine  B,  alirs  que  ceue  de  la  Riche-Chalais  étaient  en  zine  A.  Au  niveau  des  respinsabilités
éducatves, la mairie de la Riche-Chalais s’iccupe du bât scilaire, mais a peu de cimpétence
éducatve,  dévilue à  l’intercimmunalité.  La  mairie  de la  Riche-Chalais  a  cimpétence  piur  la
restauratin scilaire piur laquelle les persinnels dépendent de l’intercimmunalité. Ainsi, dans un
tel maillage insttutinnel, cimment metre en place des actvités périscilaires qui répindent aue
besiins des acteurs ? « La permanenie réiorme ierriioriale de l’Éiai depuis 30 ans a accouché d’un
“milleieuille” ierriiorial aussi coûieux que peu efcace, source de coniusions ei insatsiaisani aux
yeux  de  ious »  (Biuvier,  2017).  Avant  de  prendre  l’eeemple  de  la  mise  en  place  des  temps
périscilaires à la Riche-Chalais, revenins sur quelques précisiins. 

Le  temps  périscilaire  est  cinsttué  des  heures  qui  précèdent  et  suivent  la  classe  (le  temps
scilaire). Les cimmunes iu les intercimmunalités pripisent des actvités aue eniants scilarisés.
Ils  irganisent  les  midalités  d’accueil  des  eniants  qu’ils  int  sius  leur  respinsabilité.  Le  temps
scilaire, lui, ciuvre les miments d’enseignement et les périides d’actvités irganisées par l’écile.

59 Nous proposons d’utiliser les deux cartes interactives des DASEN Charente-Maritime et Dordogne :  
DASEN Charente-Maritime : http://appliwww.ac-poitiers.fr/carte_interactive/
DASEN Dordogne : http://recherche-etablissement.ac-bordeaux.fr/default/etablissement/recherche/
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Cete tempiralité s’inscrit majiritairement dans un espace, celle de la classe et plus largement de
l’établissement.  Si  une  parte  des  critques  du  dispisiti « 2S2C »  cincerne  ses  enjeue
pédagigiques, c’est bien que ce dernier se réalise sur le temps scilaire, c’est dire pendant le temps
durant lequel l’eniant est un élève cinfé à l’insttutin scilaire. À ces deue miments, s’ajiute le
temps  eetrascilaire,  durant  lequel  un  encadrement  peut  être  pripisé  aue  eniants  en  siirée,
durant le week-end iu les vacances scilaires. Tiuteiiis, nius cimprenins bien à travers l’usage de
préfee : « péri » iu « exira », que le temps de l’eniant en âge d’être scilarisé est irganisé autiur
de l’écile. C’est à partr de cete insttutin et de ce lieu que s’irganisent les autres temps. 

 « Le coniexie éducati irançais se présenie précisémeni comme un  “système”  dans
lequel  l’École pèse un poids  considérable.  Parce que l’école  esi  omniprésenie,  voire
qu’elle esi le cœur même de l’ensemble du sysième éducati irançais, la ioialiié des
actviiés proposées aux enianis ne peui êire conçu qu’en réiérence à ladiie École   »
(Adam et Riucius (2011 : 117).  

Détenant  une  iirme  de  « primeur »  du  temps,  qui  plus  est  « d’un  iemps  où  l’on  apprend »,
l’insttutin  scilaire  rencintre  des  difcultés  piur  partager  espaces,  cimpétences  et
respinsabilités. Un échange avec la directin du centre de liisirs de la Riche-Chalais illustre cete
idée. D’après sin eepérience, la mise en place des temps périscilaires a été relatvement iacile. Le
persinnel était dispinible et  des inirastructures eeistantes.  En efet,  la cimmune dispise d’un
ensemble de structures telles qu’un centre de liisirs, un stade, un diji, une piscine, un cinéma
ainsi  que d’un tssu assiciati  relatvement acti.  Bien qu’il  s’agisse  d’une pette cimmune, les
miyens  humains  et  matériels  int  pu  rapidement  être  mibilisés  dans  le  cadre  des  actvités
périscilaires, cintrairement à la cimmune de Maripasiula iù aucune actvité périscilaire n’a été
jusqu’alirs  pripisée.  Cimme  le  mintre  la  cimmunicatin  des  députés  Cirmier-Biuligein  et
Deschamps, il semblerait que la mise en place des « 2S2C » ait été plus iacile dans les cimmunes
ditées d’un centre de liisirs, d’animateurs et d’équipements spirtis eetérieurs. Nius pensins que
cet argument peut être applicable aue actvités périscilaires. Eepérimentés pendant triis années,
les temps périscilaires avaient un ibjecti annuel. La première année, le prijet éducati siuhaitait
permetre aue eniants de déciuvrir un panel d’actvités réalisées dans la cimmune. La deueième
l’ibjecti éducati a été la créatin d’un spectacle et enfn en triisième année, les eniants étaient
libres du chiie de leur actvité. Bien que le directeur ait relevé une binne iréquentatin, la difcile
cimmunicatin entre les acteurs priiessiinnels a été l’une des raisins du retiur à la semaine de
quatre jiurs. Les iirtes cultures insttutinnelles qu’elles siient cimmunales, intercimmunales iu
de l’Éducatin natinale int rendu le prijet peu lisible piur les iamilles qui, selin lui, n’auraient
pas réussi à se pisitinner. Cimme le mintre Ayed (2018 : 20), « les relatons enire éducaton ei
ierriioire constiueni un puissani iacieur de reconfguraton de la sphère éducatve, en modifani
les modaliiés de conirôle ei d’adminisiraton de l’acton éducatve ». Ce changement de paradigme
dans l’actin éducatve entraîne vraisemblablement des cinfits de piuviir et de légitmité entre
les représentants du natinal et ceue du lical, les représentants issus de l’Éducatin natinale et
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ceue  qui  ne  le  sint  pas.  En  efet,  iuvrir  l’actin  éducatve  à  tiute  une  série  d’intervenants
eetérieurs, c’est aussi accepter que l’Éducatin natinale ne puisse et ne diive pas être la seule à
éduquer, sicialiser iu encire émanciper. Il iaut ajiuter que, puisque l’écile peine à répindre au
diuble ibjecti de démicratsatin et d’émergence de l’eecellence, l’ensemble des autres acteurs
cinsidérés  cimme  « éducatis »  sint  mibilisés  piur  venir  à  sin  seciurs,  rendant  ainsi  leurs
actins au mieue cimplémentaires, au pire réparatrices de cet échec scilaire (Adam, Riucius,
2011 : 117). 

Cete iirte culture priiessiinnelle cimme entrave à la relatin interpriiessiinnelle a également
été siulevée à Maripasiula. Alirs que le biurg de la cimmune se parciurt à pied, qu’il y a peu
d’insttutins et que les priiessiinnels se cinnaissent tius, s’appelant siuvent par leur prénim et
se tutiyant, nius avins été irappées, en entreten, par le sentment d’isilement ressent par les
acteurs.  Au  sein  de  l’Éducatin  natinale  par  eeemple,  il  n’y  a  que  très  peu  d’échanges
priiessiinnels entre le premier et le secind degré, alirs que les établissements sint à deue pas,
que les priiessiinnels se retriuvent iircément dans la même épicerie iu à la piste (Armagnague
et all, 2019 : 204). Si les causes sint multiactirielles, nius avins chiisi de nius intéresser à l’une
d’entre  elles,  qui  par  ailleurs,  semble  être  un  trait  cimmun  aue  relatins  entre  éducatin  et
territiire : la questin de la mibilité. 

II. Coopérer dans  a mobi ité en territoire rura 

Tiut cimme in évique « l’efei éiablissemeni »,  il  est pissible de parler de « l’efei ierriioire »
(Biuvier,  2017).  Certains  sint  atractis  et  d’autres  cinsidérés  cimme  plus  répulsiis  par  les
priiessiinnels de l’Éducatin. La vacance de pistes dans l’Éducatin natinale iu la iirte mibilité
des priiessiinnels sint l’un des marqueurs de cet « efei ierriioire ». Si la DASEN de Charente-
Maritme se iélicitait de n’aviir pas reciurs à des enseignants cintractuels, cela est liin d’être le
cas en Guyane puisque 33 % des enseignants étaient cintractuels dans le secind degré, en 2015
(Vié, 2018 : 178). À Maripasiula, à la rentrée 2016, les enseignants ttulaires étaient miniritaires
au cillège, une dizaine sur une siieante d’enseignants. Tiuteiiis, que l’in siit dans les cimmunes
isilées  de  Guyane  iu  dans  les  territiires  ruraue  de  Charente-Maritme iu de  Dirdigne,  peu
d’enseignants siuhaitent venir y travailler et surtiut s’y installer. 

Si cete mibilité est cinnue et recinnue chez les priiessiinnels de l’éducatin, elle l’est également
parmi les iamilles. Sur la rive du Marini iu sur les irintères départementales de la Niuvelle-
Aquitaine,  les  priiessiinnels  de  l’éducatin  rencintrés  s’accirdent  sur  la  mibilité  et  les  iirts
déplacements des iamilles d’une année à l’autre. Bien que ces priblématques siient d’ampleur
diférente, elles sint maniiestes sur les deue territiires de l’étude. En efet, à la Riche-Chalais iu
dans  les  territiires  ruraue  de  Charente-Maritme,  bien  que  mibiles,  les  iamilles  semblent
maintenir la scilarité de leurs eniants. Ce qu’il était pissible de viir il y a plus de trente ans à la
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Riche-Chalais,  c’est-à-dire  cimme  nius  le  racinte  le  Maire,  des  eniants  quitant  l’écile  piur
accimpagner  leurs  parents  aue  vendanges,  se  retriuve  en  Guyane,  à  Maripasiula  avec  des
iamilles dépendant écinimiquement de l’irpaillage illégal par eeemple iu vivant de job,  actvité
génératrice de revenus très dévelippée en Guyane.  Cimme l’a siuligné la directin du centre de
liisirs de la Riche-Chalais, les actvités périscilaires avaient permis de tiucher un public juste-là
incinnu du centre de liisirs, les gens du viyage. Bien que cela ne siit pas au cœur du sujet, nius
siuhaitins préciser que les pratques scilaires intermitentes des pipulatins  roms iu tsiganes
décrites nitamment par Bruggeman (2003, 2011, Sarcinelli,  2014) se rapprichent de celles des
pipulatins saisinnières iu travaillant dans l’actvité auriière. Si nius avins iait le chiie d’éviquer
la iirte mibilité des acteurs,  il  ne iaut pas piur autant en iublier qu’en territiire rural,  cete
mibilité est cintrainte, piur des raisins écinimiques iu piur des mitvatins persinnelles et
iamiliales.  D’autre  part,  rappelins  que  l’entrave  à  la  mibilité  (quitdienne)  est  un  autre  iait
marquant des territiires ruraue. L’accès restreint et le dévelippement parcellaire des réseaue de
transpirt en cimmun enierment les habitants.  Alirs que Maripasiula est la cimmune la plus
étendue  de  France,  sin  réseau  de  transpirt  en  cimmun  est  dans  un  état  embryinnaire.  La
cinfguratin territiriale peut être l’une des eeplicatins, mais elle est liin d’être la seule. 

Ainsi, la DASEN de Charente-Maritme, le maire de la Riche-Chalais ainsi que les spécialistes de
l’Éducatin en Guyane s’interrigent sur le miyen de réduire le iurn-over des priiessiinnels et de
iaviriser leur ancrage dans le territiire. Si, au niveau natinal, le ministère de l’Éducatin natinale
a revalirisé le travail des équipes en REP + à la rentrée 2018 par le biais de primes pluriannuelles,
que  des  majiratins  fnancières  et  d’avancement  sint  pripisées  piur  enseigner  dans  les
cimmunes isilées de Guyane, nius pensins qu’inscrire sin persinnel dans le territiire demande
avant tiut de rendre ces empliis atractis60. Cete atractvité passe indubitablement par un travail
de ciipératin avec les élus. Si piur la DASEN de Charente-Maritme, ces derniers sint atentis
aue aspects culturels, aue cimmidités de la cité qu’ils administrent, iirce est de cinstater qu’ils
sint  pariiis  peu  sensibilisés  aue  questins  éducatves,  qui  plus  est  quand  elles  cincernent
uniquement la gestin du bât. Lirs d’un échange avec le maire de la Riche-Chalais, d’appétence
éducatve, ce dernier a iait remarquer que l’éducati ce n’est pas seulement une ligne dans un
budget cimmunal,  c’est surtiut un état d’esprit et l’afaire de tius. En efet,  l’actin éducatve
s’inscrit  dans  un  système  pluripartte,  iù  émergent  de  niuveaue  acteurs :  les  cillectvités
territiriales certes, mais aussi les EPLE, les entreprises, le champ assiciati et d’autres services
décincentrés de l’État.  Un rapide retiur sur les liis de décentralisatin semble nécessaire. Les
premières  liis  de  décentralisatin  de  1983  irganisaient  le  partage  des  respinsabilités,
transiérant  certaines  cimpétences  de  l’État  au  prift  des  cillectvités  territiriales.  Les
départements  et  les  régiins  devenaient  respinsables  respectvement  des  ipératins  de
cinstructin,  de  recinstructin,  d’eetensiin  et  de  maintenance  des  cillèges  et  des  lycées.  Ils
héritaient  aussi  d’une  respinsabilité  en  matère  de  planifcatin  scilaire,  que  cela  siit  les

60 Concernant la mobilité des équipes et le manque de personnels, la lecture du dernier rapport d’information de la 
Cour des  Comptes (2020) portant sur le système éducatif dans les académies ultra-marines peut s’avérer éclairante.
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transpirts piur le département iu la iirmatin priiessiinnelle piur les régiins. La réiirme des
rythmes scilaires61 de 2013 et la mise en place par les municipalités62 des actvités périscilaires en
sint de pariaits eeemples. Tiujiurs est-il  que la première vague de décentralisatin de 1983 a
dinné le tin du partage de cimpétences éducatves :  à saviir un partage prudent plus qu’un
transiert  massii.  Selin  Rey  (2013),  il  est  pissible  d’identfer  triis  grandes  iacetes  dans  le
pricessus de transiert des cimpétences éducatves : la décentralisatin pilitque à destnatin des
cillectvités  licales63,  la  décincentratin  vers  les  administratins  territiriales  cinsistant  à
transiérer aue autirités académiques des miyens fnanciers piur l’ifre de iirmatin iu la gestin
des persinnels, par eeemple et enfn, l’autinimie scilaire atribuée aue établissements du secind
degré64.  Ainsi,  il  est  impirtant  de  rappeler  que  le  partage  de  cimpétences  ne  se  traduit  pas
autimatquement  par  un  transiert  d’autirité.  En  efet,  il  est  pissible  de  distnguer  diférents
pricessus de décentralisatin : la décincentratin qui revient à iaire prendre en charge des tâches
de l’administratin centrale au niveau lical, la délégatin dans laquelle le niveau administrati lical
dispise d’une certaine marge de manœuvre et la dévilutin qui cinsiste à dinner aue autirités
pilitques  licales  des  cimpétences  jusque-là  eeercées  par  le  piuviir  pilitque  de  l’État  (Rey,
2013 : 3). C’est fnalement dans un traillement entre la vilinté des cillectvités de minter en
cimpétences  et  la  mainmise  d’un  État  centralisateur  que  se  cinstruisent  les  relatins  entre
« éducaton » et « ierriioires ».  

III. Rompre avec  ’iso ement : interroger  e rapport à  ’éducaton 

Si la Riche-Chalais n’égale en rien les cinditins d’isilement de certaines cimmunes guyanaises,
se pise tiuteiiis,  chez certains priiessiinnels  rencintrés,  la questin du sentment d’être « à
pari », « en boui de ». Dans les disciurs, cet isilement est indubitablement relié à une iirme de
« pauvreié culiurelle » maniieste chez les eniants. Qu’il s’agisse d’acteurs de l’Éducatin natinale
iu de persinnel assiciati, que l’in se situe aue cinfns de la Niuvelle-Aquitaine iu en Guyane
irançaise, tius int siulevé la difculté d’iuverture culturelle dans des espaces reculés : un accès
restreint à un bain culturel, des ifres spirtves limitées, des cinneeiins internet de mauvaise
qualité, un manque de ditatins des mairies iu des inirastructures dégagées iu ineeistantes, etc. 

Tiuteiiis, cimme le mintrent Barthin et Miniriy (cités par Lircerie, Madiit, 2006), le territiire
iaçinne l’éducatin. Le territiire iu plus eeactement, les « ierriiorialiiés » sint les iaçins dint les
acteurs siciaue, les gens, s’appriprient l’espace, lui cinièrent des valeurs siciales, et irientent

61 Décret n° 2013-77 du 24 janvier 2013 relatif à l'organisation du temps scolaire dans les écoles maternelles et élémentaires. 
62 Les municipalités ont la gestion du patrimoine et l’équipement des écoles primaires depuis 1883, un siècle avant les collectivités
départementales et régionales. 
63 Il est possible de prendre l’exemple du transfert de compétences dans la gestion du patrimoine, comme évoqué précédemment. 
64 Le statut d’EPLE (établissement public laïc d’enseignement) a été accordé en 1983 aux établissements du second degré, qui ont
acquis une personnalité morale. La loi de 1985 précise les domaines d’autonomie de l’établissement, essentiellement : modalités de
répartition des élèves, emploi des dotations horaires, orientation et insertion professionnelle, projets pédagogiques, organisation du
temps et de la vie scolaire (Rey, 2013 : 4). 
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leurs actins en iinctin de ces marquages, en matère d’éducatin scilaire cimme dans d’autres
dimaines.  Ainsi,  nius  en  arrivins  à  nius  demander  cimment  les  acteurs  priiessiinnels
s’appriprient un territiire isilé65, reculé et cimment ils irientent leurs actins éducatves dans
leur cinteete ? Nitre plus lingue eepérience de terrain en Guyane nius a permis rapidement de
déceler certaines similitudes avec le territiire de la Riche-Chalais. Cimme nius l’avins siulevé
dans cet artcle, le travail interpriiessiinnel en éducatin renviie à des rivalités insttutinnelles, à
des divergences d’autirité, de cimpétences, de miyens. Plus qu’un travail inter-structure, sur les
territiires isilés, nius avins cinstaté qu’il s’agissait avant tiut d’une ciipératin interpersinnelle
basée sur une cinceptin cimmune de l’idée d’éducatin. Dans Éducaton ei sociologie, Durkheim
(1922) distngue l’Éducatin dans un sens étendu et dans un sens restreint.  Dans le premier cas,
l’Éducatin  reciuvrerait  l’ensemble  des  infuences  sicialisatrices  que  la  siciété  eeerce  sur  les
individus, alirs que dans le secind elle se limiterait à l’actin eeercée par les adultes sur les plus
jeunes, selin des iirmes très insttuées dans l’espace iamilial et scilaire (Ayed, 2018 : 18). C’est
cete dernière acceptin qui paraissait piur Durkheim le mieue à même de défnir les cintiurs de
la siciiligie de l’éducatin. Tiuteiiis, cinsidérer l’éducatin au sens restreint la cintngenterait
uniquement à des priblématques scilaires et pédagigiques, cimme int pu le démintrer dans les
années 80 des chercheurs tels que Vincent Berthelit iu Perreniud (Ayed, 2018 :  18).  En efet,
piur l’écile, ce qui est usuellement cinsidéré cimme éducati c’est avant tiut l’espace de la classe
(viire de l’établissement scilaire),  le saviir du maître et la iirce du curriculum prescrit par un
ensemble de prigrammes prédéfnis qui structurent la relatin éducatve (Ayed, 2019 : 34). C’est
dinc au sein de l’écile, de sin territiire et de sa tempiralité que se jiuerait la relatin éducatve.
Dès lirs, les travaue de Vincent autiur de la « iorme scolaire » sint incintiurnables. Cete nitin
a été cinstruite dans une perspectve critque mintrant cimment l’éducatin réduite à l’espace
scilaire  limite  celle-ci  à  un  ensemble  de  règles  iirmelles,  au  piids  de  la  discipline  et  de  la
répéttin (Vincent, 2012). Elle engage également une visiin critque quant à la difusiin de ces
nirmes éducatves au-delà des irintères de l’écile (nitamment dans le champ de l’animatin, du
travail  sicial,  de  la  iirmatin  d’adultes)  (Ayed,  2018 :  19).  Les  priiessiinnels  rencintrés  qui
s’inscrivent durablement sur le territiire sint ceue qui envisagent l’Éducatin dans un sens étendu,
reciuvrant l’ensemble des infuences sicialisatrices que la siciété eeerce sur les individus. Illich, à
travers sa thèse d’une siciété sans écile (1971), cimpte parmi les fgures iirtes qui int cintribué
à ces analyses. Il ne prônait pas une suppressiin de l’écile, mais une déscilarisatin la siciété.
Déscilariser la siciété, c’est remetre en cause le piids dispripirtinné des saviirs scilaires dans
la siciété, annihilant d’autres iirmes de transmissiin miins assujetes à des rappirts de piuviirs
(Ayed, 2019 : 35). Rappelins que la théirie principale d’Illich était celle du « monopole radical »,
selin laquelle lirsqu’une insttutin qui minipilise des pans enters d’une actvité siciale, fnit
par  pervertr  ce  piurquii  elle  a  été  créée.  Une  autre  fgure  incintiurnable  est  celle  de
Dumazedier, iindateur du miuvement d’éducatin pipulaire « Peuple ei culiure ». Il est aussi le

65 Bien que les deux territoires pris en exemple peuvent être considérés comme isolés, i faut noter une différence
d’échelle entre Mariposoula, uniquement accessible par voie aérienne ou par pirogue et La Roche-Chalais situé à
une heure par voie terrestre de grandes agglomérations telles qu’Angoulême ou même Bordeaux. Outre la distance
réelle, c’est bien la partie subjective liée au sentiment d’isolement des acteurs qu’il faut considérer.
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cincepteur de la nitin de « sociéié pédagogique ». Piur Dumazedier, la transmissiin culturelle
diit  s’émanciper  du  jiug  de  l’écile  et  se  dévelipper  dans  tius  les  territiires  par  le  biais
nitamment du piuviir municipal (Ayed, 2019 : 35). Tiuteiiis, cimme le mintre Grissain (2006),
sans aller  jusqu’à municipaliser  l’Éducatin,  il  iaut avant cinsidérer la prieimité,  le rappirt au
territiire et le rapprichement des acteurs, cimme un élément déterminant et pertnent afn d’agir
auprès des eniants et des iamilles. 

Conc usion 
 
C’est  dinc  en  iinctin  de  la  cinceptin  que  se  iint  les  acteurs  de « l’Éducatin »  qu’ils
s’appriprient leurs missiins et la défnissent sur leur territiire. Nius avins siuvent entendu les
acteurs parler de la nécessité de sirtr, de dépasser le cadre de leur missiin en territiire reculé.
Être animateur à la Riche-Chalais, c’est saviir être pilyvalent, partciper pleinement aue enjeue de
ciéducatin,  prendre  part  aue  débats.  Piur  sin  maire,  les  enseignants  sint  des  acteurs
incintiurnables  de  la  cité  qui  irradient  en  dehirs  de  l’écile.  Cete cinceptin est  également
partagée  par  les  cheis  ciutumiers  des  villages  du  Marini.  Ils  atendent  une  implicatin  des
enseignants à l’échelle de la cimmunauté et nin de l’écile. En prenant le cas des priiesseurs des
éciles et de la relatin aue parents, de précédentes recherches (Vié, 2018, 2020 a) int permis
d’interriger  les  missiins  de  l’enseignant :  à  quel  miment  dépasse-t-in  sin  cadre  d’actin ?
Jusqu’iù va ce méter ?  Quel  est  le  curseur de l’éthique priiessiinnelle ?  Cimme le mintrent
Armagnague  et  all  (2019 :  207)  dans  la  cinclusiin  de  leur  rappirt,  « la  queston  des
inierproiessionnaliiés porie aussi celle des limiies ei des irontères des inierventons de chacun. Si
un  nombre  imporiani  d’acieurs  critque  l’Éducaton  natonale,  sa  iermeiure  sur  ses  propres
prérogatves ei l’opaciié de ses dispositis, l’élargissemeni des missions des acieurs scolaires n’esi
pas sans générer questons ei coniusion ». Dès lirs, il ne peut être l’écinimie d’une analyse des
garde-iius relatis aue pistures priiessiinnelles et à l’éthique dans le travail d’interventin auprès
des eniants. 
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Éducation et territoire(s)

Cheminement n°4 

[Conjuguer l’habiter et 
la scolarité : 

interroger les formes 
d’appropriation du 

territoire à 
Maripasoula]



Introducton

Devenue département irançais  en 1946,  la  Guyane est,  à  plus d’un ttre,  siurce de paradiee.
Située sur le cintnent sud-américain, elle se situe à la irintère d’un des pays les plus pauvres
d’Amérique latne (le Suriname) et d’un des états les plus déshérités du Brésil (l’Amapá). Si le statut
de département lui a permis prigressivement de sirtr d’une administratin ciliniale et ainsi de
bénéfcier d’un ratrapage fnancier, nitamment dans les dimaines siciaue et sanitaires, la Guyane
irançaise accuse tiujiurs de nimbreue retards par rappirt aue autres territiires irançais, qu’ils
siient métripilitains iu ultramarins : 

« L’actviié économique resie peu diversifée, sous-indusirialisée, avec un secieur iertaire
hyperirophié. En 2006, le Produii Iniérieur Brui par habiiani guyanais représeniaii 49 % du
irançais, plaçani la Guyane en dernière positon parmi l’ensemble des régions irançaises, le
revenu moyen des ménages s’éiablissaii à 47 % du niveau irançais ei en 2007, 20 % de la
populaton actve éiaii au chômage conire 8 % en Méiropole », (Carde, 2009 : 178-179).

La iaiblesse  pécuniaire  des  iamilles  se  maniieste  nitamment dans  les  difcultés  à  accéder  au
ligement  ainsi  qu’une  iirte  dépendance  aue  minimas siciaue.  Les  études  de  l’Insee66 et  de
l’Audeg67 metent  en  lumière  les  ibstacles  cinsidérables  liés  à  l’accès  et  aue  cinditins  de
ligements,  qu’ils  siient  dûs  au  prifl  écinimique  des  iamilles,  à  une  ifre  nin  adaptée  aue
réalités guyanaises mais aussi à l’état de ces derniers. À ttre d’eeemple, selin la Deal68 en 2014,
20% des  habitants  de  Guyane vivaient  dans  des  ligements  dits  insalubres.  40% des  ménages
étaient en situatin de surpeuplement (Insee, 2017). Les cinditins de vie peinent à ratraper une
hausse démigraphique eepinentelle. L’étude Insee/Deal de 2014 estmait le vilume des besiins à
4 400 ligements annuels d’ici à 2030 en hypithèse basse et à 5 200 en hypithèse haute. 

D’autre part, la pipulatin de Guyane est jeune et sin taue d’accriissement élevé (Carde, 2009 :
179). À mesure que les efectis des miins de 20 ans augmentent, les éciles se triuvent elles aussi,
cinirintées à des difcultés matérielles et humaines majeures :

« Avec 50 % de la populaton ayani moins de 23 ans, la jeunesse esi l’enjeu majeur de la
Guyane. 79 612 élèves soni inscriis  au premier degré ei  au second degré de la renirée
scolaire 2016/2017. Ce soni plus de 18 000 élèves supplémeniaires accueillis depuis 10 ans.
Les  élèves  de  15  à  25  ans  oni  crû  de  104 %  enire  1999  ei  2008.  À  Saini-Georges  de
l’Oyapock ei aux aleniours, pour 4500 habiianis, il y a 2000 enianis à scolariser. Les enianis

66 « Dossier  complet  −  Département  de  la  Guyane  (973)  |  Insee ».  Consulté  le  9  septembre  2020.
https://www.insee.fr/fr/statistiques/2011101?geo=DEP-973,  « Quels  besoins  en  logement  en  Guyane  pour  les  10  prochaines
années ? » Urbalterre conseil & Id Territoires, novembre 2017.
67 AUDeG : Agence d’Urbanisme et de Développement de la Guyane : « L’habitat en Guyane en 2019 : données et chiffres-clés ».
Tableau de bord. Guyane : AUDeG, 2019, « Urbanisation spontanée ». Rapport d’étude. Cayenne, Guyane : AUDeG, novembre
2018.
68 DEAL : Direction de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement. 
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de Guyane  n’oni  pas  accès  à  la  même qualiié  d’enseignemeni.  D’ici  les  10  prochaines
années, les besoins en consiructons scolaires soni estmés à 10 lycées, 9 collèges ei 400
classes du premier degré. D’auire pari, les conditons maiérielles ei pédagogiques devroni
êire revues pour iavoriser la réussiie du plus grand nombre des élèves », (Mathieu, 2016 :
12).

Ces entraves impactent le  niveau scilaire du territiire.  Selin le  Cintrat  interministériel  Haute
Qualité Éducatve de l’académie (2013-2017), les indicateurs éducatis restent siuvent très en deçà
de  ceue  de  la  France  heeaginale.  Par  eeemple,  les  taue  de  rediublement,  dans  le  public,
demeurent élevés. Ils sint passés en sieième de 13,9 % en 2008 à 4,1 % en 2013, mais restent
supérieurs  à  la  miyenne natinale  de  1,8 %.  Le  taue  de  piursuite  d’études  reste  iaible  dans
l’enseignement général et techniligique. En 2013, seuls 41,3 % des élèves inscrits en classe de
triisième  dans  un  établissement  du  secteur  public  piursuivent  en  secinde  générale  et
techniligique  cintre  60,3 % au  natinal.  Le  décrichage  scilaire  représentait  15,8 % en  2012
cintre  8,4 %  au  natinal.  C’est  cete  situatin  sicii-scilaire  qui  a  cinduit  le  ministère  de
l’Éducatin  natinale  à  classer  l’intégralité  des  établissements  de  l’académie  en  Réseau
d’Éducatin Priiritaire reniircée69 en 2016. 

Dans cet artcle, nius siuhaitins questinner la relatin entre les iirmes d’habitat, les cinditins
de vie des eniants et leur rappirt à l’écile. En efet, nius nius atacherins à cimprendre en quii
un « habiier précaire » peut iaçinner des relatins distendues à l’écile chez des iamilles vivant
dans  des  situatins  administratves  et  siciales  cimpleees.  Si,  dans  les  artcles  précédents,  le
territiire  était  envisagé  cimme  un  cadre  de  l’actin  pilitque,  ici  il  est  utlisé  dans  une
cinfguratin miins insttutinnalisée. Il reciuvre les diverses iirmes de rappirt à l’espace que les
individus et les griupes siciaue ne cessent de priduire et de transiirmer dans le cadre de leurs
relatins  siciales  (Alphandéry,  Bergues,  2004 :  5).  Ainsi  présenté,  le  territiire  se  rappirte
davantage à des iirmes d’appripriatin de l’espace. Évidemment, ces réfeeiins sur le territiire ne
sint pas niuvelles puisqu’en 1991 Brunet écrivait déjà : 

« Le ierriioire esi une œuvre humaine. Il esi un espace approprié. Approprié se lii dans les
deux sens : propre à soi ei propre à quelque chose. Il esi la base géographique de l’exisience
sociale. Touie sociéié a du ierriioire, produii du ierriioire. En iaii, elle a en général plusieurs
ierriioires, voire une multiude », (Brunet, 1991 : 23, cité par Alphandéry, Bergues, 2004).

Piur appuyer nitre réfeeiin, nius iaisins le chiie d’ancrer nitre regard dans la cimmune70 de
Maripasiula, située au sud-iuest de la Guyane. Liin de se présenter cimme un cas spécifque, elle

69 Seul un établissement du second degré est placé en REP. 
70 Cette commune a  fait  l’objet  de recherches conduites  depuis  2016 qui  ont permis  la rédaction de d’articles et  rapports qui
permettent aujourd’hui l’élaboration de cet article. Les références sont posées dans le texte et en bibliographie. 
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apparaît plutôt cimme un miriir grississant des difcultés sicii-scilaires du territiire de Guyane.
Parce  qu’elle  cumule  diférents  iacteurs  -  territiriaue,  siciaue  et  écinimiques  -  la  cimmune
amazinienne se pisitinne cimme un lieu privilégié piur analyser la tensiin des échanges entre
habitat et écile dans le quitdien des élèves. Ainsi, nius pripisins de scinder nitre réfeeiin en
deue partes. Dans un premier temps, il semble nécessaire de revenir sur les iirmes de mibilité et
d’habiter sur le territiire de Maripasiula, piur dans une deueième parte, interriger les relatins
entre l’habitat des iamilles et la scilarité des eniants. 

I. Les enjeux de mobi ité et d’habiter à Maripasou a, commune irontire  

Maripasiula est, de liin, la plus vaste cimmune de France mais c’est également l’une des miins
densément peuplée. La superfcie de la municipalité dépasse l’étendue du Limiusin iu celle de la
Basse-Nirmandie piur une densité humaine qui n’eecède pas 0,7 hab./km2. L’habitat y est dinc
très  dispersé  entre  un  biurg  densément  peuplé  et  des  villages  situés  à  plusieurs  heures  de
navigatin. Du iait de sa licalisatin au cœur de la iirêt tripicale, les miyens de liaisin avec
l’eetérieur  et  nitamment  avec  le  litiral  guyanais  sint  eetrêmement  réduits,  se  limitant  au
transpirt fuvial et à une desserte aérienne. Cete pisitin géigraphique lui cinière siuvent le
statut de cimmune enclavée (Bassargete, Di  Méi, 2008 :  55) iu de territiire éducati isilé71.
Tiuteiiis, ces adjectis masquent la iirte mibilité des pipulatins qui y vivent. En efet, il iaut
cimpter la même durée, siit une heure, piur rejiindre, par viie aérienne, Cayenne et Paramaribi
la  capitale  du  Suriname.  De  plus,  la  irintère  fuviale  qui  sépare  deue  états -la  France  et  le
Suriname- met en lumière des iirmes de mibilité tiut à iait intéressantes. Sur ce piint les travaue
de Piantini (2002) sint très éclairants. En efet, il mintre que dès le XVIIIe siècle, le feuve Marini,
chargé  d’une  représentatin  ciliniale  histle,  s’est  transiirmé  en  abri  piur  les  pipulatins
Marrinnes iuyant les systèmes ciliniaue esclavagistes. La présence de sauts72 demandant une
maîtrise en navigatin était un irein à la recherche de ces esclaves en iuite et permetait aussi de
cinsttuer des territiires reiuges. Ainsi, c’est à partr de ces sauts, séparant des espaces, que la
dynamique de peuplement s’est irganisée entre les diférents griupes culturels en présence. Dès
lirs, liin de se présenter cimme une irintère impénétrable, le feuve Marini cinsttue une viie
de circulatin et d’installatin privilégiée. 

Par ailleurs, piur cimprendre les iirmes de mibilité et d’habiter à Maripasiula, nius ne piuvins
pas iaire l’écinimie d’une analyse de la place de l’actvité auriière. Afn de répindre aue besiins
primaires des irpailleurs légaue de la régiin, le dernier giuverneur et premier préiet de Guyane,
Ribert Vignin, iinda le biurg de Maripa Siula en 1947. Il  siuhaitait ifrir à ces derniers une

71 Sont  considérés  comme  territoires  éducatifs  isolés,  les  établissements  scolaires  non  reliés  par  la  route.  Il  s’agit  donc  des
établissements  situés  après  Apatou  à  l’ouest  et  après  Saint-Georges-de-l’Oyapock à  l’est,  ainsi  que  ceux de  Saül  (Rectorat  de
Guyane). 
72 On appelle sauts les changements brusques du niveau d’eau sur un fleuve.
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église,  la  pritectin  d’une  gendarmerie  et  le  bénéfce  de  quelques  services  (Bassargete,  Di
Méi, 2008 : 57). En efet, il ne iaut iublier que la créatin de l’Inini73 a été pensée,  cimme l’a
mintré Puren (2014 :  284),  piur répindre « au besoin de conirôler la producton auriière qui,
depuis la découverie du méial précieux dans les années 1860, donnaii lieu à iouies sories de irafcs
ei de maraudages ».  Alirs que les premiers recensements de la niuvelle cimmune chifraient la
pipulatin de Maripasiula à envirin 600 habitants, la deueième ruée74 vers l’ir des années 1990
accéléra cinsidérablement la criissance démigraphique. 

Tab eau n°1 : Évo uton de  a popu aton recensée dans  a commune de 
Maripasou a depuis 1968

1968 1982 1990 1999 2007 2012 2017

Popu aton recensée 636 1 007 1 748 3 710 5 545 9 970 13 227

Siurce : Insee, RP1967 à 1999 dénimbrements, RP2007 au RP2017 eepliitatins principales.

Si la première ruée vers l’ir a d’abird drainé une pipulatin masculine irintalière et des Antlles
anglaises,  le  dévelippement  de  l’irpaillage  illégal  s’est  accimpagné  d’une  diversifcatin  des
migratins sud-américaines et caribéennes. Piur cimprendre le dévelippement de cete actvité,
il  semble  nécessaire  de  prendre  en  cimpte  le  cinteete  régiinal  marqué  par  des  crises
écinimiques iirtes au Brésil et une instabilité pilitque liée à la guerre civile qui éclata sur les
rives du Suriname (1986-1992). À ces iacteurs, s’est ajiutée une crise « multiorme » (écinimique,
pilitque,  siciiculturelle)  en  Guyane  (Piantini,  2008 :  114).  En  efet,  l’actvité  écinimique
iirtement engagée par les cillectvités territiriales suite aue pilitques de décentralisatin des
années 1980 mais aussi par le Centre Spatal Guyanais, a été cinsidérablement ralente au milieu
des  années  1990.  Le  secteur  du  BTP,  de  la  cinstructin  et  des  ipérateurs  d’aménagement,
majiritairement invests par des travailleurs irintaliers, a iirtement été tiuché. Cete situatin
s’est traduite par une hausse régulière des taue de chômage (15,3 % en 1982, 20 % en 1992, 21,4
% en 1998) et par une précarisatin siciale accrue (Piantini, 2008 : 115). Une parte de cete main
d’œuvre sans emplii a alirs tenté sa chance sur les placers75 illégaue. Malgré la présence militaire
irançaise  et  les  nimbreuses  ipératins  menées  depuis  le  début  des  années  2000,  les  camps
d’irpaillage illégaue n’int  cessé  d’apparaître76 en Amazinie  et  dans  la  régiin  de Maripasiula,
structurant ainsi de niuvelles iirmes de mibilité et d’habiter.

73 Pour aller plus loin : Vié Alexandra, 2020, « L’enjeu de la scolarisation en territoire colonial post-esclavagiste : l’exemple de la
Guyane française ». Référence complète en bibliographie. 
74 La première ruée vers l’or correspondant aux années 1880-1890. 
75 Un placer alluvial est un lieu où un cours d'eau produit un dépôt d'alluvions présentant localement des concentrations naturelles
élevées en minéraux lourds, sous forme de sables : débris fins, paillettes, grains et pépites. 
76 WWF, France, et Bureau Guyane. « Lutte contre l’orpaillage illégal en Guyane : orientations pour une efficacité renforcée  ».
WWF France, juin 2018. https://www.wwf.fr/espaces-prioritaires/guyane/orpaillage-illegal. 
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Carte : L’or en Guyane

Siurce :  Philipe Rekacewicz, « La Guyane,  l’eldorado des orpailleurs »,  Le Monde diplomatque,
iévrier, 2001

Alirs  que  dans  les  années  90,  les  irpailleurs  étrangers  étaient  installés  dans  le  biurg  de  la
cimmune, partcipant ainsi à l’écinimie licale, les ipératins militaires les int cinduits à quiter
la cimmune et à s’installer sur la rive surinamienne iu à s’eniincer en iirêt.  Ainsi  depuis les
années 2000, en iace du biurg de la cimmune de Maripasiula, sur le territiire du Suriname, une
« base arrière » de l’irpaillage illégal est installée et ne cesse de criître. 

« Une  rangée  de  grands
magasins en préiabriqué borde le
feuve  en  iace  de  Maripasoula.
On  y  vend  des  objeis  de
consommaton  couranie,  du
maiériel  d’insiallaton  ei
d’orpaillage.  Nombreux  soni  les
habiianis  de  la  commune  à  s’y
rendre pour  s’approvisionner.  En
deuxième ligne, il  y a un dédale
de  peties  boutques  de
vêiemenis  pour  iemmes,  mais
aussi  des  ongleries,  des  hôiels-

resiauranis, des bars ei des habiiatons. Cependani de ce côié de la rive, il n’y a pas d’école
ei aucun service public » (Vié, 2018, 2019).  
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Phitigraphie d’une parte des magasins et  des habitatins du côté du Suriname, prise depuis
l’aviin (Vié, 15/01/2018)

Cete série d’images satellite prise entre 2006 et 2020 est tiut à iait révélatrice du dévelippement
de l’habitat du cité surinamais. 

Images saielliies du bourg de Maripasoula ei du feuve Maroni en 2001 ei 2006 (AUDEG)

Représentatin du biurg de Maripasiula à la irintère du Suriname, réalisée par google earih, le
31/07/2020.

Dans sin artcle, Stick (2006) cherche à siuligner un iait impirtant. L’accriissement de la mibilité
ainsi que la diférenciatin des rythmes de déplacements auraient cimme suite un changement de
signifcatin  des  lieue  géigraphiques  que  les  persinnes  pratquent,  transiirmant  ainsi  la
représentatin de l’habiter. On assisterait, selin lui, à une recimpisitin des valeurs assignées aue
lieue, ce qui midiferait radicalement la manière dint les individus les habitent. En insistant sur le
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caractère  pluriel  de  la  géigraphie  des  himmes,  Stick  nius  invite  à  penser  les  stratégies
d’appripriatin des lieue dans le cas d’habitat vécu cimme tempiraire iu transitiire. Dès lirs :

« Les modes d’habiier peuveni donc êire défnis comme éiani l’ensemble des pratques des
individus sur les lieux. C’esi d’ailleurs de cete iaçon que l’on peui artculer la dimension
spatale ei la dimension sociale : les modes d’habiier, par hypoihèse, exprimeni des siyles
de vie.  […]  (la) variable discriminanie pour déierminer la iamiliariié d’avec les lieux n’esi
plus la disiance, mais la iréquence de la pratque » (Stick, 2006 : 7). 

Ces pripis semblent tiut à iait éclairants quand in s’intéresse à la manière dint les pipulatins
pratquent le territiire. Ainsi, à l’instar de Bassargete et Di Méi (2008 : 52),  il  est pissible de
penser  que  l’espace  cimmunal,  malgré  sa  légitmité  iirmelle,  ne  cinsttue  pas  un  territiire
pertnent piur l’ensemble des habitants. Ces derniers semblent s’investr dans d’autres iirmes de
territirialité, que les deue auteurs int tenté de classifer en quatre  espaces distncts. Le premier
serait l’espace de la prieimité, un espace usuel de ressiurce, situé à une heure de pirigue iu
d’aviin du biurg. Il assicie dinc, dans une même et paradieale intmité, les abats, le village de
Papaïchtin  situé  dans  une  autre  cimmune,  mais  aussi  Paramaribi  et  Cayenne.  Le  deueième
espace se situerait entre une et triis heures de pirigue depuis Maripasiula biurg. Il est pissible
d’ateindre la titalité des villages amérindiens. Même si ces villages se situent tius à l’intérieur du
territiire cimmunal de Maripasiula, ils défnissent d’abird et dans les iaits un «  pays indien »
culturellement afrmé. Le biurg de Maripasiula en serait la pirte d’entrée. La triisième zine est
celle  des  placers  auriières,  dans  l’espace  iirester.  Elle  est  également  accessible  en  quelques
heures de pirigue ; mais à la diférence de la précédente, elle tent de la semi-clandestnité. Enfn,
la  quatrième  zine  assicierait  des  espaces  liintains  à  l’accessibilité  lingue  et  ciûteuse.  On  y
retriuve aussi bien les cinfns cimmunaue, que Paris qu’in rejiint et iréquente en aviin.  

À la lumière des diférents terrains de recherche réalisés sur place, cete catégirisatin semble
tiut  à  iait  ipérée.  Liin  de présenter  le  feuve Marini  cimme une irintère,  un  élément  qui
sépare,  la  catégirisatin  pripisée  l’inscrit  dans  une  même  échelle,  celle  de  la  prieimité.  En
l’iccurence, le territiire vécu et pratqué par les pipulatins de Maripasiula semble bien liin de
celui  qui  cinsttue  le  cadre  de  l’actin  publique,  nitamment  cimmunale.  Dès  lirs,  cimment
cincilier les pratques de mibilité liée à la manière de pratquer les territiires avec la scilarité, qui
s’inscrit dans l’espace, le territiire de l’établissement. C’est justement le cœur de nitre secinde
parte. 
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II. Habiter et étudier à Maripasou a : deux réa ités inconci iab es ?

Si nius n’avins que trip rapidement survilé les enjeue liés au ligement en Guyane, c’est bien que
Maripasiula ne iait pas eeceptin. Selin le rappirt du Plan Lical d’Urbanisme (PLU), Maripasiula
est cinirintée, cimme d’autres cimmunes de Guyane, à la iirte pressiin démigraphique. « Le
nombre de logemenis (iormels ou iniormels) augmenie parallèlemeni à celui du solde naiurel »
(PLU, 2013). Tiuteiiis cet argument, siuvent avancé dans les rappirts n’est pas un phénimène
niuveau, dans la mesure iù la démigraphie eeerce une pressiin sur les inirastructures depuis les
années 9077. Ainsi, il iaudrait siulever la capacité matérielle, humaine, ligistque des services des
cillectvités à iaire iace à cete hausse démigraphique. En efet, le PLU de 2013 siuligne à juste
ttre :  « Maripasoula manque cruellemeni des dispositis  permetani de garantr un accès à un
ceriain  nombre de services  d’hygiène ei  de coniori  résidentel ».  Le manque d’antcipatin des
piuviirs publics, mais aussi le peu d’entreprises piuvant réaliser les cinstructins et  les difcultés
d’accès  nitamment sur  les  feuves,  laissent  place  au  dévelippement  de l’habitat  spintané  et
maintennent les pipulatins dans des cinditins de vie siuvent précaires. La cinsttutin du bât
de Saint-Laurent-du-Marini en est un révélateur. Selin le rappirt de l’Audeg de 2018, 59% du bât
est un bât illégal. À Maripasiula, en 2015, 47,8 % du bât était cimpisé de maisins iu immeubles
en biis, 31,7 % de ligements de iirtune cintre seulement 18,2 % de ligements iu immeubles en
dur. Par rappirt à 1999, les cinstructins de iirtune int netement augmenté (19,4 % en 1999).
En 2015, 37,8 % des résidences principales déclaraient aviir une diuche iu une baigniire et des
w.c. à l’intérieur du ligement cintre 91,9 % à Cayenne. Seulement 3,2 % des résidences étaient
reliés au tiut à l’égiut cintre 53,1 % à Cayenne.  

À  gauche,  l’entrée d’une maisin d’élève dans  le  biurg  de  Maripasiula.  À  driite,  une maisin
pripisée à la licatin piur des priiessiinnels de l’éducatin (Vié, 2018)

77 Cf. tableau n°1 de l’évolution démographique à Maripasoula depuis 1968. 
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Phitigraphies de maisins d’élèves du côté surinamais prises entre 2016 et 2018 (Vié)

Il ne iaut pas iublier à quel piint l’habitat cinsttue le pilier essentel d’une prijectin dans la vie
siciale  du  territiire  et  ceci  quand  bien  même  cet  habitat  se  vit  et  se  révèle  précaire,  peu
ciniirtable, iniirmel, etc. 

« Habiier iemporairemeni les lieux géographiques semble en iaire de ces derniers de plus
en plus des ‘lieux de projei’ pour lesquels l’ancrage ei l’appropriaton symbolique de la pari
des individus soni éphémères, ioujours sujeis à négociaton en ioncton des siiuatons ei du
momeni dans la vie des individus » (Stick, 2006 : 11)

Cete réalité est d’autant plus prégnante en Guyane lirsqu’in analyse les parciurs auequels les
eniants sint cinirintés piur être aller à l’écile78. Cimme le mintre le rappirt du Déienseur des
Driits « in doii bien se représenier que pour ceriains enianis, aller à l’école suppose de se lever
irès iôi de iaire plusieurs heures de pirogue par jour, dans des conditons difciles ei aléaioires »,
(Mathieu, 2016 : 16). Bien que cete réalité siit certes très marquée à Maripasiula, elle est iirte
dans tius les territiires de Guyane. 

« Dans le bourg de la commune, une seule ligne de pirogue publique esi efectve. Elle relie
l’embarcadère  à  un  village  nommé par  ses  habiianis  ‘le  village  Machine’. Il  s’agii  d’un
quarter siiué à la sorte du bourg, à côié de la caserne miliiaire. La pirogue iransporie
quotdiennemeni une quinzaine d’enianis surioui inscriis en classe de maiernelle. À côié de
cei unique iranspori public, il exisie un iranspori privé, souveni onéreux pour les iamilles.
Un simple aller en iaxi collecti coûie enire deux ei cinq euros par personne. Ainsi, seuls les
enianis les plus jeunes en bénéfcieni. Les auires iraverseni le village à pied. En  iinctin du

78 Dans cet article, nous n’abordons pas les obstacles liés l’accès à l’école conditionné à un nombre insuffisant de places dans les
établissements et aux pratiques discriminatoires pour dissuader, évincer certaines catégories de populations de la scolarisation.
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lieu d’habiiaton, ceriaines iamilles investsseni égalemeni dans des pirogues privées afn
d’envoyer leurs enianis à l’école » (Vié, 2018a : 171)

Si l’eniant n’a pas à justfer d’une eeistence administratve irançaise piur aller à l’écile, il diit en
revanche atester du iait qu’il relève d’un secteur scilaire. Ainsi, le justfcati de dimicile, qu’il siit
ttre  de  pripriété,  cintrat  de  licatin  iu  atestatin  d’hébergement  devient  un  dicument
incintiurnable piur iranchir le pirtail de l’écile et ainsi bénéfcier du driit à l’instructin. En ce
sens, nius ne simmes pas surpris de déciuvrir jusqu’à cinq adresses diférentes dans les dissiers
scilaires d’eniants et d’adilescents scilarisés dans le biurg de Maripasiula : 

« Il s’agii d’adresses localisées dans le bourg, dans la commune ou dans d’auires communes
de Guyane. Plusieurs élémenis soni à prendre en compie. Ceriains élèves du premier degré,
noiammeni issus de la communauié noire-marron ou amérindienne, oni, dans leur dossier,
diférenies  adresses  correspondani  souveni  à  des  ancrages  iamiliaux.  Il  peui  s’agir  des
adresses du père ei de la mère s’ils soni séparés, mais surioui des membres de la iamille
élargie.  Les  iamilles  noires-marrons  soni  mairilinéaires  ei  soni  souveni  des  iamilles
nombreuses. Ainsi, les membres soni disséminés sur le ierriioire de Guyane ei du Suriname,
plus  partculièremeni  auiour  du  feuve  Maroni.  Les  populatons  s’y  déplaceni
régulièremeni.  Seuls  ou  en  iamilles,  les  enianis  soni  irès  mobiles  ei  multplieni  les
adresses » (Armagnague, 2019 : 139)

Ainsi, piur les priiessiinnels rencintrés, il est siuvent impirtant de distnguer l’adresse servant
de biîte aue letres à celle qui représente le lieu de vie. De plus, nius avins été irappés par la iirte
mibilité des iamilles entre les espaces précités. Nius l’avins cinstaté tant par les déménagements
successiis  de  iamilles  qu’à  travers  l’étude  des  parciurs  scilaires  d’élèves.  Ces  derniers  sint
pinctués par des périides de déscilarisatin plus iu miins lingues (Vié 2018a, 2018 b). Si nius
avins nité des absences prilingées (de quelques miis à une année), nius avins aussi remarqué
des absences ciurtes, mais répétées. 

« Il sufi de regarder les cahiers d’appel, au premier degré par exemple, pour remarquer
que  les  enianis soni  irès  absenis.  Il  y  a  des  absences  répéiées  ei  prolongées,
majoriiairemeni  au  momeni  des  vacances  scolaires  (avani  ei  après),  mais  aussi  des
renirées des classes iardives. Sur le cahier d’appel d’une classe de CP en 2016, 23 des 25
élèves  éiaieni  absenis  les  deux premiers  jours  de  sepiembre,  puis  plus  de  la  moité la
première semaine. Ces absences ne soni que irès raremeni justfées ou expliquées. Prenons
l’exemple de Thomas, un jeune surinamien scolarisé à l’école primaire en classe de CE1. En
CE2, selon ses enseignanis, il venani de moins en moins en classe. Il esi fnalemeni radié
pour son enirée en CM1. Un an plus iard, à la renirée 2017, après avoir passé plus d’un an
au Suriname, il esi de nouveau inscrii à l’école en classe de CM2 », (Armagnague et all, 2019
: 129). 
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Piur les iamilles rencintrées, cete mibilité semble s’inscrire dans une iirte précarité écinimique
et siciilinguistque. Les absences scilaires piur accimpagner la mère au centre de santé, piur
garder les irères et les sœurs, piur partr sur un site d’irpaillage sint des eeemples d’une gestin
du quitdien, « au jiur le jiur ». Ces départs siudains ne sint pas pripres à Maripasiula. En efet,
de nimbreue priiessiinnels de l’éducatin, nitamment les équipes du CASNAV79 s’accirdent sur
l’hypermibilité des eniants et des iamilles. 

« Enire 2015 ei 2016, une irairie de irois enianis d’origine brésilienne insiallée dans un
village iniormel au Suriname esi inscriie à l’école primaire. Ils éiaieni pris en charge en
UPE2A en qualiié  de EANA.  En avril  2017,  la irairie esi  radiée de l’école.  Deux enianis
parieni avec leur mère à Paramaribo, capiiale du Suriname. L’aînée, elle resie chez sa ianie.
En d’âge d’enirer au collège, elle esi déscolarisée depuis plus d’un an. Selon les habiianis du
village, elle seraii, aujourd’hui, reiournée au Brésil. Nous avons égalemeni l’exemple d’une
jeune Brésilienne inscriie en UPE2A ei scolarisée en classe de CM1, en sepiembre 2017. À la
renirée de janvier 2018, cete eniani ne revieni pas à l’école. Personne n’esi venu signaler
son absence », (Armagnague et all, 2019: 130) 

La crise sanitaire mindiale liée au COVID-19 a mis en eeergue cete iirte mibilité  autiur des
feuves de Guyane. Très nimbreuses sint les iamilles à aviir quité les berges irançaises piur se
rendre  au  Suriname iu au  Brésil  au  miment  du  cinfnement  natinal.  Ainsi,  les  enseignants
engagés dans une cintnuité pédagigique80, iutre les difcultés d’accès aue iutls numériques liés
à une absence de réseau de télécimmunicatin ipérante, int cimpisé avec « la disparaton » de
leurs  élèves.  En Guyane,  la  rentrée scilaire  peine encire à se metre en place,  de  nimbreue
établissements et  nitamment sur  le  feuve Marini  n’iuvrirint  que le  14 septembre prichain,
accentuant un peu plus la distance à l’insttutin scilaire, et le temps passé sans écile.  

Si  les cinditins d’habiter  liée à de iirtes mibilités semble impacter la iréquentatin scilaire
cimme nius l’avins vu, il iaut également prendre en cimpte la réparttin des établissements sur
le territiire piur cerner les tensiins entre habiter et scilarité. En efet, dans la vaste cimmune de
Maripasiula, il est pissible de dénimbrer die éciles du premier degré et un cillège. Le cillège
situé dans le biurg cintraint les eniants issus des villages éliignés à vivre en iamille d’accueil iu en
internat dès l’entrée en sieième81. Piur ces pipulatins, la scilarité, en iaisant sirtr les eniants de
l’habitat  cimmunautaire,  se  révèle  pariiis  être  une  siufrance  siciale  et  psychique  que  les
dispisitis  d’accimpagnement  (internat,  psychiligue  scilaire,  assistante  siciale,  préventin
primaire en santé, etc.) ne parviennent pas à inverser :
79 CASNAV : Centre Académique pour la Scolarisation des élèves allophones Nouvellement Arrivés et pour les élèves issus de
familles itinérantes et de Voyageurs. 
80 Pour aller plus loin : Vié Alexandra, 2020, « Enseigner dans la rupture : réflexion sur les enjeux de la continuité pédagogique en
contacte de crise sanitaire », référence complète en bibliographie. 
81 En complément : Vié Alexandra, 2020, « Enjeux éducations territoriaux en contexte de ruralité aux frontières de département
français », référence complète en bibliographie. 
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« Les moyens de nos hôpiiaux soni en baisse ei il iaui de bien irop longs jours pour parvenir
aux  populatons,  aux  iamilles  en  déiresse  après  un  suicide.  Nous  avons  dû  y  renoncer
plusieurs iois. Sur place, les iamilles déploreni le manque de suivi ei la nécessiié de devoir
répéier sans cesse leur hisioire à des personnels qui changeni. Un père de iamille m’a dii :
« in enviie nis eniants à l’écile, ils nius ramènent la mirt » Témiignage d’Évelyne Ribert,
psychiatre en Guyane, le 30 nivembre 2016 (Mathieu, 2016 : 17).

Ainsi, piur éviter aue eniants d’aller en internat dès l’âge de 10 ans, eepérience siuvent vécue
cimme déstabilisante,  iu de rémunérer une iamille d’accueil,  siuvent peu qualifée, certaines
iamilles iint le chiie de déménager dans le biurg iu directement sur le litiral. Tiuteiiis, cete
décisiin bien plus ciûteuse implique que la iamille siit en situatin régulière sur le territiire,
nitamment piur rejiindre le litiral. Tiuteiiis, en l’absence de lycée dans la cimmune, tius les
élèves devrint quiter leur iamille piur piursuivre leurs études. À Maripasiula, cimme dans les
autres cimmunes des feuves, le décrichage scilaire est massii après 15 ans, cimme en ateste le
tableau suivant : 

Tab eau n°2 : Part d’eniants sco arisés par tranche d’âge, 
Comparati Maripasou a (commune) et Guyane (département), 2017

Tranches d’âge 2 à 5 ans 6 à 10 ans 11 à 14 ans 15 à 17 ans 18 à 24 ans

Maripasou a :
part de  a
popu aton  sco arisée
en %

72,8% 94,2,2% 89,5 % 70,9% 14,4%

Guyane :  
part de  a popu aton
sco arisée en %

68,2% 95,4% 94,4% 86,2% 31,1%

Siurce : Insee, RP2017 eepliitatin principale, géigraphie au 01/01/2020.

Ainsi, il n’est pas rare de viir de jeunes lycéens iriginaires des feuves, être cinfés à des priches
iu même vivre, seuls sur le litiral  piur cintnuer leurs études.  Nius avins piur eeemple,  le
parciurs d’une jeune flle de Maripasiula. Triisième dans une iratrie de die, elle est la première à
piursuivre ses études après la triisième. Inscrite au lycée à Cayenne, sa mère a liué une maisin et
y a installé sa flle. Seule, elle s’iccupe de la maisin, des repas et de l’intendance quitdienne
après les ciurs. Sa mère vient lui rendre visite une iiis tius les deue miis envirin. Elle rentre cete
année en BTS. Bien que cete situatin piurrait, viire devrait, être questinnée du piint de vue de
la pritectin de l’eniance, dans cet artcle, nius avins iait le chiie de ne pas nius y cinsacrer tant
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la questin est cimpleee en Guyane. Cela nécessiterait une réfeeiin à part entère. Tiuteiiis, cet
eeemple  est  révélateur  des  tensiins  entre  les  diférents  territiires  pratqués  par  l’eniant,
nitamment sin lieu de vie et de scilarisatin. Si l’écile peut, diit théiriquement permetre de
pallier les iirmes d’iniquité siciale de l’habitat, nitamment par la valeur « égaliié des chances »,
cela ne peut tenir que si l’in accepte d’insérer l’écile dans une structure plus glibale qui est celle
du cadre de vie et des manières d’habiter des eniants. Or, en ibservant les nimbreuses difcultés
et impasses auequelles les élèves de Maripasiula, leurs iamilles sint cinirintées, in mesure un
décalage entre les ambitins afchées en matère d’espace éducati lical depuis les années 1980 et
les réalités cincrètes de ces pilitques sur des territiires pistciliniaue cimme celui de la Guyane.
Si cet artcle a iait le chiie d’abirder les cinditins de vie des eniants, nius auriins également pu
questinner les cinditins de vie et d’eeercice des priiessiinnels dans les sites dits isilés (Qribi,
Hi-A-Sim,  2019).  Mutés  piur  une  première  afectatin,  à  la  recherche  d’une  eepérience
priiessiinnelle iu encire en quête d’un ailleurs après plusieurs années en France métripilitaine,
les  priiessiinnels  s’inscrivent  sur  le  territiire  piur  un  temps  dinné  se  réduisant  à  quelques
années. Ainsi, cimme l’a mintré Diane Farmer, l’écile est au cœur des migratins et des mibilités.

Conc usion

Bien que cet artcle n’ait pu traiter de manière eehaustve les tensiins entre l’habitat et la scilarité
dans le territiire irintère de Maripasiula, il a permis de cerner le caractère pilysémique de la
nitin de « territiire » en metant en lumière diverses iirmes d’appripriatin de ce dernier par
les  pipulatins.  Cimprendre  la  manière  dint  le  territiire  est  vécu  permet  nin  seulement
d’appréhender  le  rappirt  à  la  mibilité  mais  aussi  de  questinner  les  relatins  à  la  scilarité.
Pipulatins migrantes et pipulatins autichtines se partagent un territiire sur lequel la iragilité
de l’eepérience scilaire des eniants s’inscrit dans la précarité de l’habitat. Ligements insalubres et
siuvent iniirmels, multplicité des adresses, absence de perspectves scilaires et priiessiinnelles
sint  autant  d’éléments  qui  cimpleeifent  le  rappirt  à  l’écile  des  eniants  et  de leurs  iamilles,
qu’elles  siient  irançaises  iu  étrangères.  Si  l’absentéisme  scilaire  est  prégnant  en  Guyane  et
nitamment dans les territiires des feuves, c’est bien que l’écile ne peut pas palier, seule, aue
inégalités liées aue cinditins de ligement et aue iirmes précaires d’habiter. En efet,  dans les
disciurs et les pratques scilaires des eniants et des adilescents rencintrés, il en ressirt que les
pitentalités de sirtr de la précarité par  un investssement dans  le  « projei scolaire »  restent
ambigües.  D’un côté,  ils  perçiivent  l’injinctin scilaire  cinsistant  à  leur  iaire  cimprendre les
pissibilités d’intégratin siciale par l’usage du irançais, par eeemple, mais de l’autre, tiut dans
leur  espace  public,  dans  la  quitdienneté  de  leur  déplacement  et  leurs  usages  siciaue  les
cinirintent  à  diférentes  langues  qu’il  apparaît  nécessaire  de  maîtriser  piur  entretenir  des
rappirts  avec  les  autres  cimmunautés.  Piur  les  eniants,  cimme piur  leurs  parents  iu  leurs
représentants légaue, l’écile peut ifrir la pissibilité d’une régularisatin du statut administrati,
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mais les appriches de plus en plus répressives en matère migratiire cintribuent ici à créer des
situatins  d’enclavement  administrati  dint  Maripasiula  cinsttue  un  eeemple  tiut  à  iait
signifcati. Dès lirs, l’écile ne parvient plus à iaçinner, dans l’imaginaire cillecti, l’espiir d’une
intégratin sicii-écinimique et administratve. En cinséquence, l’écinimie iniirmelle prend le
relais dans un territiire qui « manque de ioui ei à bon prix » et au sein duquel l’irpaillage illégal
apparaît  cimme  plus  primeteur  que  l’ibtentin du brevet  des  cillèges  (DNB),   qui  reste  le
diplôme le plus haut, délivré sur la cimmune. 
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 « Il  n’esi pas aisé de défnir ce que recouvreni les relatons enire éducaton ei ierriioire. Elles
renvoieni en efei à un ensemble de problèmes héiérogènes dans des domaines aussi divers que
l’acton scolaire culiurelle ei sociale, l’animaton socio-éducatve, l’inserton, la préventon de la
délinquance, eic. rassemblés aujourd’hui auiour de ce vocable générique », concède Choukri  Ben
Ayed  82. Ce terme générique et siuvent fiu « d’éducaton ei ierriioire » est piurtant largement
usité et iait l’ibjet de nimbreuses recherches depuis plusieurs décennies. Une difculté dinc de
s’en  passer  tiut  en  recinnaissant  une  cimpleeité  à  le  défnir.  Peut-être  parce  que  le  mit
« ierriioire » lui-même renviie à une multplicité de défnitins. 

« Que savons-nous de ce moi « ierriioire » qui apparaîi dans la langue irançaise au cours du XIIIe
siècle ei doni l’usage ne se généralise qu’au XVIIIe siècle ? Interrige  Thierry Paquit83 ,  Pierre
Larousse dans son Grand dictonnaire universel du XIXe siècle (1875), noie que le moi vieni du
latn, ierriiorium, qui dérive de ierra, « terre », qu’il s’agii d’une « étendue de pays qui ressirtt à
une autirité iu à une juridictin quelcinque ».
Plus d’un siècle après, Alain Rey, dans le Dictonnaire hisiorique de la langue irançaise confrme que
le moi irançais vieni du latn, ierriiorium, « étendue sur laquelle vit un griupe humain ». Les deux
dictonnarisies  associeni  à  ce  ierme, «  territirial  »,  «  territirialité  »,  «  eetra-territirialité  »,
«  territirialement  ». Seul  Alain  Rey  peui  iaire  éiai  de «  déterritirialiser  »  ei  de
«déterritirialisatin», concepis qui seroni élaborés par Gilles Deleuze ei Félix Guatari, dans Mille
plaieaux ».

Le  reciurs  successii  aue  diférentes  sciences  humaines  et  siciales  met  en  évidence  que  ce
« ierriioire »  ne  reciuvre  pas  la  même  réalité  selin  qu’il  est  abirdé  avec  un  piint  de  vue
histirique,  géigraphique,  pilitque,  administrati,  ethniligique,  anthripiligique,  siciiligique,
juridique, urbanistque, écinimique, culturel et dinc éducati.

Tiutes  ces  catégiries  sint  pertnentes  piur  rendre  cimpte  d’aspects  du  territiire  à  la  iiis
diférentes,  viire  pariiis  divergentes,  et  dans  le  même  temps  cimplémentaires.  Si  tiutes
s’appliquent à défnir un territiire, elles ne décrivent pas tiujiurs le même espace et ne feent pas
les irintères de celui-ci aue même endriits.

Piur  aller  plus  liin,  il  nius  iaut  dinc  appréhender  le  sujet  avec  d’autres  appriches et  iirger
d’autres catégiries. Nius les empruntins en parte à Emilie Garcia-Guillen et Stéphanie Weisser 84

qui pripisent d’artculer « la dimension spatale du ierriioire [...] mais égalemeni sa dimension
symbolique,  qui  esi  souveni opposée à cete dernière (ci.  Raulei-Crosei,  2008, p. 139-140) » et
mintrent que « cete agrégaton des dimensions du ierriioire ne se iaii pas ioujours sans iensions,

82 « Éducation et territoire. Retour sur un objet sociologique mal ajusté » Les Sciences de l'éducation - Pour l'Ère 
nouvelle, vol. 51, no. 1, 2018, pp. 15-35

83 « Qu'est-ce qu'un « territoire » ? », Vie sociale, vol. 2, no. 2, 2011, pp. 23-32
84 « Culture et territoire : des recompositions mutuelles. Deux exemples de territorialisation des politiques culturelles 

en France et en Belgique », L’Espace Politique URL : http://journals.openedition.org/espacepolitique/7096 
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puisqu’il s’agii de recomposer symboliquemeni le ierriioire sans le recomposer spatalemeni ». Les
deue auteurs pripisent une triple appriche que nius allins également suivre en l’adaptant à
nitre travail : celle d’ « un ierriioire à explorer », d’ « un ierriioire à mobiliser », d’ « un ierriioire à
rêver ».

Un territoire éducati à exp orer

La première appriche du territiire est celle qui permet de l’arpenter, de le parciurir, un  territiire
matériel, physique dint il est pissible de feer les limites iu tiut au miins les birnes le séparant
du territiire viisin. 

Une éducaton "natinale"

Dans un appriche large, maeimaliste qui « correspond à la défniton qu’en donne Émile Durkheim
lorsqu’il monire que les sysièmes d’éducaton dépendeni ioriemeni de l’organisaton politque de
chaque  pays  ei  de  leur  hisioire  (Durkheim,  1922) »  cimme  le  précise  Chiukri  Ben  Ayed,  le
territiire est au miins celui  de la France. Il  piurrait certainement être étendu à la dimensiin
euripéenne piur l’impact des irientatins et des décisiins cimmunautaires sur les pilitques
éducatves natinales. Il piurrait aussi engliber l’ensemble des pays de l’OCDE, puisque c’est à ce
niveau que les évaluatins internatinales jaugent, jugent pariiis aussi et cimparent les systèmes
éducatis natinaue. Nius nius limiterins ici à la France. La place de l’éducatin y est largement
étudiée, tiut au miins piur sin aspect scilaire. En efet, Éducatin rime en France avec Écile et
Écile avec République, depuis la révilutin de 1789 peut-être, depuis la triisième République
assurément.  Situatin  inédite  dans  le  minde  qui  lie  sin  midèle  démicratque,  ses  principes
cinsttutis  et  assicie  la  transmissiin  de  ses  valeurs  et  la  iirmatin  des  citiyens  à  la  seule
insttutin scilaire, l’investssant de la diuble missiin paradieale de dinner de manière égalitaire
le plus de cinnaissances à tiutes et tius, et d’en même temps iaire émerger une élite censée
repiser sur le mérite de ses membres mais qui cinfne à la repriductin siciale et au  creusement
des  inégalités.  Dans  cete  « République  indivisible,  laïque,  démocratque  ei  sociale »  telle  que
défnie par la Cinsttutin, l’Écile publique se diit d’être une et c’est piurquii il revient à la lii de
déterminer « les principes iondameniaux [...] de l’enseignemeni »85. Piur autant, une analyse plus
« minimalisie » du territiire impise de cinstater de grandes diversités : l’étude de l’enseignement
en Guyane rappelle cimbien, aujiurd’hui encire, pèse le piids de la cilinisatin, de l’esclavage et
de la pilitque pénitentaire dans le dévelippement de la scilarité des habitants de ce territiire
ultra-marin.  De  même,  appréhender  le  minde  rural  (métripilitain  iu  ultra-marin)  revient  à
metre  en évidence  les  impirtantes  iragilités  d’une  irganisatin qui  repise  sur  une  «  illusion

85 Article 34 de la Constitution du 4 octobre 1958, mise à jour en janvier 2015
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égaliiaire » (telle que l’interrigent Marie Duru-Bellat et Lisa Bydaniva86 et avant elles Michel Kail
et Jean-Françiis Liuete87 à la iiis entre élèves et entre territiires.

Une éducaton "territirialisée"

Si la première vague de décentralisatin en 1982 et 1983 n’a pas dinné d’impirtantes missiins
éducatves aue cillectvités territiriales, les cantinnant à la respinsabilité de la cinstructin (iu
de l'eetensiin), des grisses réparatins et du iinctinnement des établissements (selin le niveau
d’établissements  et  de  cillectvités),  celle  de  2003-2004  a  inscrit  « des  mesures  iavorisani  la
coopératon  enire  l’Éducaton  natonale  ei  les  collectviiés  ierriioriales,  ainsi  qu’enire  les
collectviiés elles-mêmes »88, tiut en cinservant le siuci de préserver l’égalité d’accès à l’éducatin
natinale  et  dinc  « de  mesurer  les  efeis  de  l’exercice  des  compéiences  déceniralisées  sur  le
ionctonnemeni du sysième éducati ei sur la qualiié du service rendu aux usagers ». C’est dinc
davantage dans les iaits que dans les teetes que l’impirtance territiriale se jiue. 

Administratvement  décincentratin  et  décentralisatin  se  mêlent.  En  efet,  l’irganisatin  de
l’Éducatin natinale structure en académies (qui ne reciuvrent pas entèrement le déciupage des
régiins) et en départements la cinduite des pilitques ministérielles par le pilitage des recteurs et
des inspecteurs d’académie (DASEN). Cete situatin a pu amener certains respinsables syndicaue
à se plaindre à des miments d’aviir 36 ministres de l’Éducatin natinale, tant les décisiins de
chaque recteur diféraient89. Le " mille-ieuille" des niveaue décisiinnaires et ipératinnels apparaît
clairement  plus l’ibservatin se rappriche du terrain. Tel la plus pette d’une série de "poupées
gigognes", l’écile iu l’établissement scilaire est diublement chapeauté par deue administratins
territiriales : celle de l’Éducatin natinale et ses services décincentrés, celle des cillectvités et
leurs cimpétences décentralisées. L’eeemple des persinnels techniques des lycées est à ce sens
symptimatque de  cete  irganisatin.  Avec  la  lii  du  13  aiût  2004,  les  agents  de  l’Éducatin
natinale  sint  passés  de  la  Finctin  publique  de  l’État  (agents  du  ministère  de  l’Éducatin
natinale) à la Finctin publique territiriale (agents des cillectvités : cinseils départementaue
piur ceue des cillèges, cinseils régiinaue piur ceue des lycées),  sans changement nitiire de
leurs missiins (ménage, entretens, réparatins, restauratin, service…). Ils sint dinc désirmais
placés  sius  une  diuble  autirité :  en  piste  dans  un  établissement  scilaire,  ils  dépendent  de
l’adjiint gestinnaire, alirs qu’en tant que iinctinnaires territiriaue, ils sint hiérarchiquement
ratachés  à  une  autirité  de  la  cillectvité.  Régulièrement  des  viie  s’élèvent  piur  réclamer  à
présent la décentralisatin des adjiints gestinnaires vers les cillectvités territiriales dans un

86 Marie Duru-Bellat et Lisa Bydanova, « L’éducation nationale : l’illusion égalitaire ? », Revue internationale 
d’éducation de Sèvres [En ligne], Colloque 2009 : Un seul monde, une seule école ? Les modèles scolaires à 
l'épreuve de la mondialisation, mis en ligne le 01 janvier 2017. URL : http://journals.openedition.org/ries/5655

87  Kail Michel, Louette Jean-François, « Une illusion sans illusion », Les Temps Modernes, 2006/3 (n° 637-638-639),
p. 3-7. URL : https://www.cairn-int.info/revue-les-temps-modernes-2006-3-page-3.htm  

88 http://media.education.gouv.fr/file/40/4/1404.pdf   
89 Réaction du SNPDEN…
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« souci  de cohérence »,  ce qui  n’ôterait  en rien la respinsabilité de l’établissement et dinc de
l’Éducatin natinale représentée par le chei de l’établissement (demeuré lui iinctinnaire d’État).
Cete  illustratin  met  en  évidence  le  chevauchement  viire  la  cincurrence  des  territiires
administratis et de leurs cimpétences criisées. La défnitin des "grandes régions" a été aussi
l’iccasiin  d’une  réirganisatin  cimpleee  de  régiins  « mult-académiques »  iu  « pluri-
académiques » dans lesquelles perdurent plusieurs rectirats mais dint l’un est "chei de fle" des
autres, afn de piuviir identfer un respinsable de l’Éducatin natinale iace au président du
Cinseil régiinal. Seules, à l’image de la cinstructin de la régiin Nirmandie, les académies de
Caen et Riuen int piur l’instant iusiinné en un rectirat unique. 

L’évilutin  des  cillectvités  licales,  avec  la  structuratin  des  cimmunautés  de  cimmunes  et
d’agglimératins a également une infuence sur l’écile élémentaire. Le difcile et cinfictuel débat
sur les rythmes scilaires iuvert par la lii de Reiindatin de l’écile de la République, puis par les
dérigatins à cete lii en a été une illustratin. Tenant à « son école » une majirité de cimmunes
int cinservé au niveau cimmunale la cimpétence liée au dimaine scilaire. Par cintre, beauciup
int transiéré au niveau cimmunautaire la cimpétence eniance-jeunesse dans laquelle s’inscrivent
les actvités dites de « loisirs éducatis » (sujet sur lequel nius reviendrins ultérieurement). Ainsi
dinc  les  hiraires  de  l’écile  dépendaient  du  chiie  de  la  cimmune,  mais  les  actvités
cimplémentaires  relevaient  de  l’intercimmunalité :  un  casse-tête  irganisatinnel  qui  n’a
certainement pas aidé à la cihérence et au mainten du dispisiti.

L’étab issement sco aire : un territoire en soi

Le territiire ainsi eepliré est celui  d’un déciupage insttutinnel. Il  piurrait être cimplété par
celui de la sectirisatin scilaire iu de zines cimme celles, par eeemple, de l’éducatin priiritaire,
nius  y  reviendrins  plus  linguement  ultérieurement.  Cete  appriche  de  l’espace  scilaire  en
appelle une autre : celle de l’établissement scilaire pensé lui-même cimme un territiire. Certes
éciles  et   établissements  scilaires  appartennent  à  leurs  territiires,  cintribuent  à  leurs
structuratins et à leurs aménagements, iint parte intégrante de "leur espace public", dans le
même temps, ils  « découpeni dans les villes, les banlieues, les campagnes, des portons d’espace
dévolues à l’accueil ei à la iormaton des enianis ei des adolescenis. Ceux-ci y passeni de longues
heures ; jusqu’à ateindre l’âge adulie, leur école demeure l’un des principaux lieux de vie, jusie
après le domicile iamilial,  où ils  découvreni le iravail  ei  le jeu,  la  conirainie ei la convivialiié,
l’ennui  ei  l’exciiaton,  l’amité ei le confii… »90 Or,  cimme le cinstatent Anne Sgard et André-
Frédéric  Hiyaue91,  si  « l’école,  en  iani  qu’instiuton,  en  iani  que  communauié  spécifque
d’apprentssage ei de socialisaton a éié abondammeni éiudiée par les spécialisies des sciences de
l’éducaton, mais aussi par les sociologues, les psychologues ei les poliiologues [...],  elle n’a pas

90 Sgard, Anne, et André-Frédéric Hoyaux. « L'élève et son lycée : De l'espace scolaire aux constructions des 
territoires lycéens », L'Information géographique, vol. 70, n°. 3, 2006, pp. 87-108. 

91 Ibidem
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encore atré l’atenton des géographes, selon une enirée spécifquemeni spatale à partr d’une
analyse à grande échelle. Si de nombreux géographes se soni iniéressés à l’école, que ce soii à
iravers  une  approche  démographique ,  socio-politque  ou  puremeni  didactque,  rares  soni  les
auieurs  qui  ioni  réiérence  à  l’école  en  iani  qu’espace  spécifque92,  ei  porieur  d’élémenis
symboliques siruciurani l’identié ierriioriale de ceux qui la pratqueni ». Piur autant dans leur
étude sur le lycée, les deue chercheurs mintrent cimment « le bahui [est]  un ierriioire iaii de
coins, de marges ei de routnes », cintribuant, piur les eniants et les jeunes, par ses nirmes et ses
règles  à  « consiruire  leur(s)  propre(s)  ierriioire(s)  ei  par  là  même  leur  identié  ierriioriale
singulière ».  En  efei,  l’éiablissemeni scilaire,  qu’il  siit  écile,  cillège  iu  lycée  représente  un
espace iirtement iragmenté,  les iinctins et les utlisateurs varient  « d’un bâtmeni à l’auire,
d’une salle à l’auire, d’un couloir à un vestbule  [...]  ei en parallèle les règles d’usage, souveni
impliciies, soni à chaque iois modifées ». Les nitins d’intérieur et d’eetérieur se cimplètent iu se
cintredisent, au silence du CDI s’ippisent les bruits de la ciur, l’aménagement du gymnase rimpt
avec  celui  de  la  salle  de classe,  les  salles  spécialisées  (piur  la  musique,  la  chimie  iu les  arts
plastques…) diférent de la pilyvalence des salles de "permanence" et la "vie scolaire" n’est pas
cimparable avec le bureau du chei d’établissement. Les élèves ne sint pas autirisés à entrer dans
la "salle des prois" mais peuvent les criiser à la cantne ? Chaque lieu a ses règles (eeplicites et
implicites),  ses tilérances, ses usages et ses usagers… Ces espaces qui à la iiis iragmentent et
structurent  l’établissement  scilaire  inscrivent  piur  les  élèves  une  diuble  dimensiin  celle  des
cintraintes impisées par la nitin de cillecti et celle de la cinvivialité qui iait eepérience (viire
aventure)  cimmune.  Mais au-delà,  des entretens avec  des lycéen.ne.s,  Anne Sgard et André-
Frédéric Hiyaue metent en évidence que « des ierriioires se dessineni au fl des réciis, ierriioires
insiables, mouvanis, ierriioires en archipel au sein desquels des lieux émergeni avec iorce mais où
l’on peine à identfer des liens ». Il  leur apparaît dinc la pertnence de réféchir en termes de
territirialité des lycéens « dans la mesure où l’on assisie à des processus d’appropriaton des lieux,
d’expérience de maîirise d’espaces ei de iemps qui leur soni propres. Ce soni des processus en
devenir,  inirinsèquemeni  liés  à  ces  années  de  socialisaton,  à  une  identié  iransiioire  mais
proiondémeni siruciuranie de lycéen ».  Si elle est miins fagrante au niveau des éciles et des
cillèges, piur des raisins évidentes d’âge des élèves et d’autinimie, cete appriche territiriale se
retriuve tiut de même, tant au niveau de l’ancrage territirial au sein même de l’établissement
scilaire que dans sin eetensiin, à ses abirds, dans les transpirts scilaires… et dans sin utlisatin
en dehirs des "heures de classes", par eeemple piur les accueil cillectis de mineurs  ("cenires de
loisirs").  En efet,  et  partculièrement piur  l’écile  élémentaire,  les  bâtments  scilaires  servent
siuvent à d’autres actvités dites "éducatves" piur les mêmes eniants (iu une parte d’entre eue)
dans des règles et des nirmes diférentes que celles du "iemps scolaire". Une utlisatin qui nius
invite à nius interriger sur la mibilisatin du territiire éducati. 

92 L’article cite comme exception la contribution d’Anne Bouju, « De la dimension spatiale du champ scolaire : 
Représentations et pratiques du territoire liées à la scolarisation dans les espaces périurbains », in C. Callenge, M.
Lussault et B. Pagand (dir.), Figures de l’urbain. Des villes, des banlieues et de leurs représentations, Tours, Maison
des Sciences de la Ville, 1997, p. 205-213.
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Un territoire éducati à mobi iser

L’eepliratin du lien entre éducatin et territiire met en évidence la grande diversité des relatins
et la multplicité des appriches. Du cadre insttutinnel à l’irganisatin spatale et architecturale,
le territiire éducati est siuvent perçu cimme celui  de la scilarité.  En efet,  la caractéristque
même de l’éducatin iirmelle, « qui désigne les lieux, les momenis ei les processus expliciiemeni
conçus pour l’apprentssage, dans une optque diplômanie » (Birdes, 2012) est de piuviir être
identfée par sin ancrage dans des insttutins, des bâtments, des prigrammes, des pricédures...
Il ainsi assez aisé d’identfer sur le plan d’une ville l’emplacement des éciles et établissements
scilaires,  tiut  cimme dans l’irganigramme d’une cillectvité territiriale,  l’élu  et  le  service en
charge des "afaires scolaires". Piur autant, l’éducatin ne peut être limitée à la seule appriche de
l’Écile.  Ces dernières années int mis iirtement en avant la nitin de "réussiie scolaire" piur
laquelle  une  pluralité  d’acteurs  reçiit  injinctin  d’œuvrer.  Cete  cincentratin  des  actins
éducatves dans la seule directin d’ateinte des ibjectis scilaires tend à mibiliser l’ensemble des
acteurs éducatis et dinc l’ensemble des relatins territiriales dans ce que nius avins qualifé par
ailleurs de « démultplicaton de l’éducati » (Riucius, Adam, 2016) , d’une chasse au « vide », avec
le paradiee d’une démultplicatin génératrice d’himigénéité, interrigeant miins la difusiin de
nirmes éducatves  basées  sur  la  iirme scilaire  que sa  substtutin à  « iouie  auire  iorme de
rapporis aux publics, de iaçon d’êire dans des collectis, de rapporis au monde, qui ne peuveni se
réduire à un simple utliiarisme scolaire » (Ben Ayed).

Des po itfues éducatves de territoires

Il  n’est  pas  niuveau  d’envisager  des  pilitques  éducatves  sur  les  territiires  au  niveau  des
cimmunes iu des cimmunautés de cimmunes. Depuis les années 1980, cete appriche tend à se
metre en place, avec des réussites plus iu miins impirtantes et durables selin les périides. Le
cimité d’histiire du ministère en charge de « Jeunesse ei sporis »93 inaugure cete démarche par la
circulaire Calmat-Chevènement de 1984 qu’il présente cimme « le mariage iemps scolaire/hors-
iemps scolaire pour iaire du spori ». Car la questin territiriale est, histiriquement et jusqu’à très
récemment, liée à celle du temps iu plus justement à celles des rythmes des eniants et des jeunes
dans  une  appriche  chrinibiiligique.  Malgré  ses  nimbreuses  eepériences,  ses  tentatves
reniuvelées  et  ses  échecs  répétés,  cete  dimensiin  est  impirtante  dans  la  cinstructin  des
pilitques éducatves territiriales. Piur autant nius ne nius étendrins pas sur le sujet, puisque ce
n’est pas sur cet aspect que pirte nitre étude, La dimensiin qui nius intéresse ici est celle qui
piurrait être résumée par la iirmule "école/hors école". En efet, la caractéristque principale, en

93 https://www.sports.gouv.fr/IMG/pdf/les_politiques_educatives_locales_.pdf   
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dehirs de la questin des rythmes, est celle de  l’artculatin entre l’actvité scilaire et celle du
liisir  dit  éducati.  Ainsi  en  1987,  "les  conirais  bleus"  pripisent  aue  mairies  un  prigramme
d’irganisatin,  d’actvités  vilintaires,  spirtves,  culturelles  et  scientfques,  mise  en  œuvre  les
jiurs scilaires après la classe au prift des eniants scilarisés dans  le primaire,  sur  une durée
hebdimadaire de 4 heures. La mitvatin est d’efacer les ibstacles « économiques, culiurels ou
géographiques » qui ireinent l’accès à ces « actviiés éducatves qui prolongeni ei diversifeni les
enseignemenis scolaires » cimme le précise une circulaire du 2 aiût 1988. La lii d’irientatin sur
l'éducatin du 10 juillet 1989, pirtée par le ministre de l’Éducatin natinale Liinel Jispin,  invite à
créer des « espaces éducatis conceriés » autiur de l’écile piur prendre en cimpte la diversité des
cinditins de vie et d’envirinnement géigraphique iu sicial des eniants.

Cete  successiin de pricédures (qui va se prilinger jusqu’à récemment) s’inscrit dans la vilinté
de mieue prendre en cimpte la glibalité des temps et des actvités des eniants et des jeunes sur
un territiire dinné. En efet, le cinstat est iait que de très nimbreuses actvités se dériulent à
côté de l’écile, sans liens et siuvent sans cihérence avec celle-ci, alirs que ce sint les mêmes
eniants  et  les  mêmes  jeunes  qui  y  partcipent.  Ce  cinstat  cinduit  à  penser   en  terme  de
« vériiable projei éducati local visani à respecier les ryihmes de vie des enianis ei des jeunes ei à
iaciliier leur accès aux actviiés ei aux lieux sportis ei culiurels » selin les terme d’une circulaire
de 1994. Le territiire visé est celui de la cimmune sur lequel l’ensemble des acteurs éducatis est
invité à ciipérer dès l’élabiratin d’un « diagnostc pariagé » afn d’« assurer d’une iriple liaison :
liaison enire l’éiablissemeni scolaire ei  son environnemeni sporti,  culiurel  ei  associati,  liaison
enire l’ensemble des réalisatons locales en iaveur de l’eniance ei de la jeunesse avec le souci
d’adapier les siruciures d’accueils aux demandes des jeunes ei de leurs iamilles, liaison avec les
diférenis programmes de l’Éiai ei noiammeni avec les nouveaux "cintrats de villes" prévus dans
le XIe plan ».

En 1997 apparaît la nitin de « réponse globale » aue besiins des eniants et des jeunes. Et il est
précisé qu’ « aménager les iemps n’esi pas une fn en soi mais un moyen au service d’un objecti
d’iniérêi général  :  l’exercice du droii  à l’éducaton,  à la culiure ei  aux loisirs  donné à ious les
enianis ei adolescenis quelle que soii leur origine sociale, culiurelle ou géographique  ». Les aspects
de  pilitques  éducatves  et  de  territiire  l’empirtent  sur  le  siuci  des  rythmes,  même  si  de
niuvelles  tentatves  dans  ce  dimaine  serint  menées  les  années  suivantes.  Piur  autant,  à  la
questin de  temps  en  terme de  rythme se  substtue  celle  des  temps  relatis  aue  actvités  et
s’étendant  aue  adilescent.e.s  cimme  l’indiquent  par  eeemple  les  directves  natinales
d’irientatin piur l’année 2012 qui invitent à veiller  «  au  développemeni  de  l’ofre  éducatve
complémeniaire  à  l’école,  associani auiour  d’un  projei  adapié  aux  réaliiés  des  ierriioires  les
acieurs   concernés   dans   les   diférenis  iemps   de  vie   des   jeunes.   Cei  axe  concerne
prioriiairemeni  les 11-15  ans,  les  actviiés du iemps péri ei exirascolaire éiani en règle générale
mieux appréhendées ei développées pour les moins de 11 ans.» L’idée même d’adapter un prijet
éducati aue « réaliiés du ierriioire » iait apparaître l’impirtance de cete réalité géigraphique et

93



siciale. L’éducatin n’est plus un blic identque pilité natinalement, mais il se cimpise d’une
dimensiin licale mise en œuvre par les acteurs de terrain, même si  cete appriche demeure
encadrée  par  des  directves  natinales.  L’étape  suivante  instaure  en  2014  le  prijet  éducati
territirial  (PEDT)  décrit  cimme la  iirmalisatin d’«une démarche permetani  aux  collectviiés
ierriioriales voloniaires de proposer à chaque eniani un parcours éducati cohéreni ei de qualiié
avani, pendani ei après l’école, organisani ainsi, dans le respeci des compéiences de chacun, la
complémeniariié des iemps éducatis  ». La cimmune iu l’établissement public de ciipératin
intercimmunale d’alirs, remplacé depuis par les cimmunautés de cimmunes, se viit investes de
la ciirdinatin des actins et leur ciniirmité avec les ibjectis retenus. 

Liin de se ciniindre, les temps éducatis scilaires et hirs scilaires sint appelés à se cimpléter et
même  si  les  actvités  périscilaires  sint  cinsidérées  cimme  « prolongeani  le  service  public
d’éducaton ei  en  complémeniariié  avec  lui  »,  le  curseur  d’une éducatin uniquement pensée
natinalement  est  déplacé.  Dirénavant,  il  iaut  cimpter  avec  les  « ierriioires ».  En  termes
insttutinnels, la cillectvité territiriale cintractualise sin prijet éducati avec l’État. Mais au-
delà, ce sint l’ensemble des acteurs éducatis dint les assiciatins, les miuvements d’éducatin
pipulaire,  les  clubs  spirtis,  les  structures  culturelles  qui  sint  mibilisés.  La diversité  de leurs
réalités licales entraîne dinc une diversité de répinses éducatves et une multplicité de pilitques
éducatves territiriales chacune diférentes de l’autre. 

Même si la lute cintre l’échec scilaire ne fgure pas eeplicitement dans tiutes les irientatins qui
initent  la  cinstructin  de  ces  pilitques  éducatves  territirialisées,  elle  demeure  un  ibjecti
implicite cimme le siuligne une circulaire de 1998 qui indique que « la iatgue, le désœuvremeni,
l’ofre d’actviiés irop éparpillées ou irop coûieuses soni auiani d’obsiacles à l’égaliié d’accès de
ious au savoir, à la culiure, au spori».  Ainsi, la mibilisatin des acteurs éducatis d’un territiire
répind à une triple ambitin :
- artculer le « scolaire ei le hors scolaire » ;
- dévelipper l’accès à des pratques culturelles, scientfques et spirtves au plus grand nimbre
d’eniants et de jeunes ;
- cintribuer à la lute cintre l’échec scilaire.

Le territiire apparaît dans cete cinfguratin cimme le reciurs aue impissibilités de gestins et
de « normalisatons » natinales.
 
De quel(s) territiire(s) s’agit-il ? Essentellement des cimmunes même si l’implicatin des cillèges
nécessite  la  partcipatin des  cinseils  départementaue.  Mais  là  encire,  les  réalités  de terrain
impisent des déciupages diférents. Ainsi se pisent les artculatins entre les lieue iù se situent
éciles et établissements scilaires et ceue iù sint pripisés les actvités hirs-scilaire. Dans une
ville iu une métripile, vint s’interriger ainsi les questins de prieimité et dinc la dimensiin des
quarters,  mais  également  les  déplacements  entre  quarters.  Dans  le  minde  rural,  l’ifre  est
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interrigée  et  dinc  également  sin  accessibilité  en  terme  de  distance  et  de  déplacement.  Le
territiire intercimmunal n’est pas iircément celui du regriupement scilaire iu celui du périmètre
de recrutement d’un cillège.

Le  territiire  apparaît  dinc  à  la  iiis  cimme  une  dinnée  feée  (un  déciupage  spatal)  mais
également cimme une appriche mibile (des déplacements dans cet espace). Le mibiliser revient
dinc à l’impliquer dans cete diuble dimensiin : celle d’un territiire dinné aue irintères fees et
celle d’un territiire mibile cinsttué de déplacements. On piurrait à ce ttre citer les eepériences
de bibliibus,  de  musées iu de cinémas mibiles dans  plusieurs territiires qui  partcipent  à  la
difusiin éducatve et culturelle en cimplément des bibliithèques, de musées et de cinémas fees.

Cete appriche  du  « dans  ei  en  dehors »  revient  à  éviquer  une  niuvelle  iiis  le  bât et  tiut
partculièrement le bât scilaire dint sint justement chargées (en grande parte)  les cillectvités
territiriales.

L’impact des « équipements  

« L’environnemeni physique peui-il avoir un impaci sur l’environnemeni pédagogique ? » interrige
l’architecte  Peter  C.  Lippman  en  2010  dans  un  artcle  piur  l’OCDE94.  En  échis,  la  Revue
internatinale d’Éducatin de Sèvres cinsacre sin numéri 64 de décembre 2013 à la questin des
espaces  scilaires  en  dinnant  la  parile  à  die  eeperts  internatinaue  (architectes,  chercheurs,
siciiligues...) sur l'infuence de l'architecture des bâtments sur l'épaniuissement des élèves dans
leur scilarité et sur leur qualité d'apprentssage95.  Ce dissier abirde l’écile à la iiis « comme
bâtmeni ei comme consiructon sociale » en s’appuyant sur 9 études de cas recueillies en Italie,
Danemark, France, Suisse, Israol, Cimmunauté famande de Belgique, Australie, Chili et au Québec
qui iuvrent diverses pistes de réfeeiin allant de l’histiire aue évilutins des salles de classe à
l’heure du numérique.

Si les résultats des travaue ne permetent pas d’afrmer l’eeistence d’une cirrélatin directe entre
le bât et les résultats scilaires, tius metent en évidence l’infuence de l’envirinnement éducati
sur la santé et le bien-être des élèves et des persinnels ainsi que sur le climat scilaire. La lumière,
les iuvertures, les espaces verts, mais aussi le mibilier, les espaces cinviviaue, la réductin des
sins int un impact sur la qualité de vie et dinc d’apprentssage (et d’enseignement) dans les
éciles et établissements scilaires. Ces éléments apparaissent netement dans les études d’impacts

94 https://www.oecd.org/fr/education/innovation-  
education/centrepourdesenvironnementspedagogiquesefficacescele/46444102.pdf

95 https://journals.openedition.org/ries/3565  
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des rénivatins cimme c’est le cas par eeemple dans « Évaluatin d’impaci sur la sanié de la
consiructon d’un équipemeni scolaire ei de loisirs » réalisée par Planète publique en juin 2016
piur  l’agglimératin  de  Bressuire96 « Selon  les  proiessionnels,  la  consiructon  d’un  nouveau
bâtmeni peur conduire à modifer le  projei   d’école,  en  ioncton  des  optons  qui   seroni
reienues.  À  tire  d’exemple, l’exisience d’un espace veri peui permetre d’iniégrer dans le projei
d’école des actons sur le jardinage ou l’alimeniaton. Par ailleurs, la créaton d’un bâtmeni neui
constiue une opporiuniié pour améliorer les conditons de iravail des équipes ei les  conditons
d’accueil  des  enianis.  Cela  se  iraduii  par  exemple par  l’insiallaton d’équipemenis modernes
ei  iavorables  à  l’apprentssage  (iniormatque,   domotque,  connexion iniernei...)  ei par des
conditons de iravail optmales (luminosiié, modulariié). » 

Si  l’infuence des bâtments est  impirtante,  celle  de la salle  de classe apparaît  même cimme
essentelle alirs que la cinfguratin de celle-ci n’a guère évilué depuis des dizaines d’années.
L’étude  « Clever  Classrooms,  l’impaci  de  la  concepton  des  espaces  scolaires  sur  les
apprentssages » menée par le priiesseur Peter Barret et les dicteurs Yuian Zhang, Fay Davies et
Lucinda Barret piur l’Université de Saliird à Manchester97 va dans ce sens. Les évaluatins de 153
salles de classe dans 27 éciles int permis d’identfer l’impact des caractéristques physiques de la
classe  sur  les  prigrès  scilaires  de  3  766  élèves.  Elle  met  en  avant  les  nitins  de  naturalité
(lumière, sin, température, qualité de l’air et liens avec la nature), d’individualité (persinnalisatin
des espaces,  feeibilité  et  cinneeiin avec  le  reste  de l’écile)  et  de  stmulatin (cimpleeité  et
ciuleur) et leur impirtance en terme d’impacts sensiriels subis par les iccupant.e.s de ces salles
de classe. La recherche mintre ainsi que 16% des variatins de résultats scilaires sint eepliqués
par l’envirinnement parmi lesquels le bâtment scilaire interviendrait piur seulement 3%, alirs
que 45 % dépendraient de la salle de classe et 54 % des élèves eue-mêmes. Elle cinclut que « c’esi
donc à l’échelle de la salle de classe qu’il iaui s’iniéresser prioriiairemeni  ». Ce cinstat assez peu
niuveau réière à des pédagigies alternatves cimme celle dévelippée par Maria Mintessiri qui
dès les années 1900, en Italie,  pripise d’appuyer l’appriche éducatve « sur irois piliers :  une
posiure  partculière  de  l’éducaieur,  un  environnemeni  préparé  ei  un  maiériel  pédagogique
spécifque »98. 

Nius l’avins déjà signalé, depuis les premières liis de décentralisatin, les cillectvités territiriales
sint en charge de l’entreten, de l’équipement mais aussi de la rénivatin et de la cinstructin des
bâtments scilaires, chacune étant en charge d’un niveau d’enseignement (écile, cillège, lycée).
Cete réparttin cherchait alirs à maintenir les dimensiins pédagigiques, viire éducatve, sius
l’égide du seul niveau natinal de l’État, représenté par sin ministère de l’Éducatin natinale et
de ses persinnels.  Chargées des questins matérielles,  les cillectvités,  et  dinc les territiires,

96 https://santeetterritoire.files.wordpress.com/2018/05/vbressuire_eis_rapportfinal_vdef.pdf  

97 https://archiclasse.education.fr/l-impact-de-la-conception-des-espaces-scolaires-sur-les-apprentissages-Mise-a  

98 Charlotte Poussin, « La pédagogie Montessori »,  Que sais-je ?  N° 4101, août 2017
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n’avaient ainsi pas de piuviir sur les chiie pédagigiques et éducatis.  Or, in cinnaît le dictin
pipulaire « Qui paie décide » iu sa versiin plus lyrique « Qui paie les violons choisii la musique »,
tendant à suggérer que le fnanceur est siuvent le décideur. Est-ce à dire qu’en matère éducatve
la décentralisatin s’est également en parte réalisée au prift des cillectvités territiriales ? Sans
aller  jusqu’à  l’afrmatin  d’un  transiert  partel  de  cimpétences  iu  de  piuviir  en  matère
éducatve, iirce est de cinstater que, de même que piur l’artculatin entre le dimaine scilaire et
le hirs-scilaire, les chiie budgétaires et matériels des cillectvités territiriales int des impacts sur
les  actvités  scilaires,  allant  même jusqu’à  infuer  sur  le  prijet  d’écile  iu  d’établissement.  La
présence d’un espace vert piurra enciurager à une actvité de jardinage, un équipement spirti
permetra une pratque, une salle de spectacle incitera à iaire du chant iu du théâtre…

Il suft de lire ce que « la banque des ierriioires » difuse auprès des cillectvités territiriales dans
le cadre de sin prigramme « Modernisaton des écoles ei bâtmenis scolaires » :

« Le parc immobilier des collectviiés esi constiué pour moité de bâtmenis dédiés à l’éducaton
souveni  vieillissanis.  Le  renouvellemeni  ei  le  développemeni  de  ce  parc  immobilier  éducati
imporiani esi une prioriié inconiournable des pouvoirs publics ei des collectviiés locales.

Pour  les  collectviiés,  de  nombreux  enjeux  appelleni  aujourd'hui  une  évoluton  du  bât ei  de
l’aménagemeni scolaire. Il leur iaui en efei :

•     Disposer  de  bâtmenis  modernes  ei  modulables,  adapiés  aux  nouveaux  usages
pédagogiques, ei noiammeni doiés d’équipemenis numériques trani part du digiial.

•     Accompagner la iransiton énergétque, avec la rénovaton ihermique des bâtmenis
ei l’allongemeni du cycle de vie des bâtmenis.

•     S’adapier à l’évoluton des bassins de populaton avec des bâtmenis mult-usages,
neuis ou réorganisés, assurani iouie la sécuriié nécessaire.

•     Ofrir le meilleur coniori aux élèves ei personnels enseignanis noiammeni en matère
ihermique ei pour s’adapier au réchaufemeni climatque, ioui en optmisani les coûis
énergétques.

•     Permetre l’accessibiliié aux personnes à mobiliiés réduiies.
• Faciliier la mise en œuvre des politques publiques (plan iniernai, réducton des efectis

en classes de CP ei en CE1, école inclusive…) »99. 

Si le message ne dit pas directement l’implicatin des investssements des cillectvités dans les
enjeue pédagigiques, il le suggère largement (« disposer de bâtmenis […] adapiés aux nouveaux
usages  pédagogiques »,  « iaciliié  la  mise  en  œuvre  des  politques  publiques »…)  tiut  en  le
nuançant par des iirmulatins qui laissent entendre piur le miins une respinsabilité partagée qui

99 https://www.banquedesterritoires.fr/modernisation-des-ecoles-et-batiments-scolaires  
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ne  diit  pas  venir  cintrarier  iu  chiquer  les  prérigatves  de  l’État.  Piur  autant,  l’impirtance
d’investr dans des pilitques éducatves et des appriches pédagigiques midernes est clairement
mise en avant.

Ce qui est vrai piur le bâtment scilaire peut également l’être, avec une infuence reniircée, en ce
qui  cincerne l’équipement des  salles  de classe :  du mibilier  midulable  piuvant  iaviriser  des
pédagigies ciipératves, du matériel adapté à des démarches actves et partcipatves, des iutls
incitant au dévelippement de l’autinimie… Dans la majirité des cas, les équipements se iint en
lien avec les persinnels enseignants, le plus siuvent même à leur demande. Mais ces dernières
années  int  vu  se  multplier  les  initatves  des  eeécutis  territiriaue  décidant  de  diter  les
établissements relevant de leur respinsabilité - et pariiis directement les élèves – de suppirts
ayant des cinséquences pédagigiques indéniables : ainsi les agendas iferts se sint substtués aue
cahiers  de teete,  les  tableaue  numériques  cimmencent  à  remplacer  les  traditinnels  tableaue
niirs, verts iu blancs avec leurs craies iu leurs ieutres, les tabletes deviennent une alternatve
aue manuels. 

Ces chiie de ditatin difèrent d’un territiire et d’une cillectvité à l’autre et insttuent dinc de
iait une rupture dans l’unanimisme éducati que l’État était censé incarner. S’ils peuvent révéler
une sirte de rupture d’égalité entre les élèves, ils  sint généralement justfés par leur auteurs
cimme  une  partcipatin  à  la  lute  cintre  l’échec  et  le  décrichage  scilaires.  Il  iaut  en  efet
cinstater  une  réelle  améliiratin  des  cinditins  de  scilarisatin  en  terme  de  bâtments  et
d’équipements  depuis  que  les  cillectvités  en  sint  chargées,  même  si  de  grandes  variatins
eeistent entre territiires et que certain budget de l’Éducatin sint à la baisse iu en plus iaible
prigressiin ces dernières années.

Des bassins d’inéga ités territoria es 

Alirs que l’ensemble des acteurs éducatis des territiires sint mibilisés piur agir cintre l’échec
scilaire, l’analyse des inégalités iait apparaître nin une France mais « Sepi France en matère de
risques sociaux d'échec scolaire (sans déierminisme) », cimme l’indique le rappirt scientfque :
« Éducaton ei  ierriioires :  inégaliiés  scolaires  d’origine ierriioriale  en France  méiropoliiaine ei
d’Ouire-mer », de Patrice CARO piur le CNESCO :

« Les  risques  sociaux  d’échec  ei  de  décrochage  scolaire  (diplôme,  revenu,  siaiui  d’emploi,
chômage,  logemeni,  siruciure  iamiliale)  varieni  selon sepi  France diférenies.  Les  risques  soni
maxima en Ouire-mer (1) ei dans la France désindusirialisée du nord ei de l’esi (2). Ils soni minima
dans  les  couronnes  périurbaines  résidentelles  des  plus  grandes  aires  urbaines  (3),  doni  les
méiropoles. De même, les zones ironialières soni irès avaniagées (4). La France rurale du nord,
hors désindusirialisaton, soufre d’un iaible niveau de diplôme (5). Celle du sud, ioui aussi rurale,
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pâti d’une précariié véhiculée par une économie présentelle irès développée (6),  alors que la
France du sud médiierranéenne plus urbaine soufre davaniage du chômage (7). »100.

Ce déciupage intriduit triis niuvelles appriches. Tiut d’abird, il ciniirte l’idée que ce ne sint
pas les irintères des enttés administratves iu insttutinnelles qui iindent les territiires. Mais
que la réalité de ceue-ci s’inscrit dans une structuratin multiactirielle qui redessine une carte de
France de la diversité et des inégalités. Une zine irintère, cimme celle avec la Suisse cincerne à
la  iiis  les  Saviie  (et  dinc la  régiin Rhône-Alpes-Auvergne)  mais  aussi  le  Jura (dinc la régiin
Biurgigne-Franche-Cimté) est cinsidérée cimme avantagée, mais ces mêmes régiins peuvent
présenter d’autres caractéristques :  des zines rurales pauvres, des zines désindustrialisées qui
elles sint plutôt déiavirisées. Un afnage des déciupages territiriaue s’impise dinc. Celui-ci iait
apparaître deue dimensiins supplémentaires à prendre en cimpte : l’emplii et la siciiligie des
habitants.

En efet,  en parallèle  de  la  lute cintre  l’échec  scilaire,   l’adéquatin entre  les  iirmatins et
l’emplii  est  un  autre  aee  de  mibilisatin  territiriale.  Il  cincerne  davantage  les  lycées  et
l’irientatin. Les régiins  en tant qu’animatrices de la pilitque territiriale de l’emplii n’int eu de
cesse, ces dernières années, de réclamer de plus grandes respinsabilités et cimpétences dans la
défnitin  des  cartes  d’implantatins  des  iirmatins  priiessiinnelles  et  des  structures
d’accimpagnement de l’irientatin. La iirmule qui piurrait s’appliquer ici est « Qui embauche,
décide des iormatons », puisqu’en efet le but est de iaire cirrespindre le plus pissible les types
de iirmatin pripisées au bassin d’emplii.  Là encire, la cinceptin qui a diminé était que les
acteurs licaue (empliyeurs et  régiins) étaient mieue à même, que les services de l’Éducatin
natinale,  de  dire  ce  qu’il  iallait  cimme  iirmatin,  puisqu’ils  étaient  les  mieue  iniirmés  de
l’emplii actuel et sa (susceptble) évilutin. 

Plusieurs  questins  sint  siulevées  par  une  telle  revendicatin,  en  parte  satsiaite  d’ailleurs
depuis…  La  première  renviie  au  déciupage  territirial :  qu’est-ce  qu’un  bassin  iu  une  zine
d’emplii ? Piur l’INSEE, c’ « esi un espace géographique à l'iniérieur duquel la plupari des actis
résideni ei iravailleni ». Ce déciupage cinsttue « une partton du ierriioire adapiée aux éiudes
locales sur le marché du iravail. Il seri de réiérence pour la difusion des iaux de chômage localisés
ei  des  estmatons  d'emplois »  et  se  iinde  « sur  les  fux  de  déplacemeni  domicile-iravail  des
actis [actuellement à partr du recensement de 2016]»101.

Or, in le viit bien, un bassin iu une zine d’emplii ne cirrespind pas, là encire, au déciupage
insttutinnel.  Depuis  l'autimne  2016,  l'Île-de-France  a  ainsi  adipté  une  carte  unique  de  25
bassins d'empliis, ifrant, secteur par secteur, un état des lieue détaillé du tssu écinimique de

100 Caro,  P. (2018). Inégalités scolaires d’origine territoriale en France métropolitaine et d’Outre-mer. Paris. Cnesco.

101 https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1361  
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ces territiires (nimbre et taille des établissements, secteurs d'actvité), de leur pipulatin actve
(âge, méters, niveau de qualifcatin), du marché du travail (méters en tensiin, nimbre d'ifres
d'emplii, nimbre de demandeurs d'emplii) et de la iirmatin (ifre, cursus des résidents). En
2019, le Ceser d'Île-de-France cinstatait la "dynamique de lancemeni"  des inze premiers bassins
d'emplii iranciliens mais metait en garde cintre le manque de ciirdinatin entre les acteurs et
les trius cinstatés en matère de iirmatin piur répindre aue besiins des entreprises et des
actis.  Une  évaluatin  qui  diit  permetre  « noiammeni  de  repérer  les  secieurs  où  des  ofres
d'emploi soni disponibles mais où les compéiences ei qualifcatons sur place ne soni pas adapiées,
nécessiiani une réadéquaton de l'ofre de iormaton ». 

Enfn, si la recherche d’une adéquatin entre iirmatin et emplii peut se iaire sur un temps ciurt,
il est plus difcile de cinstruire des prévisiins à miyen et ling termes. L’évilutin du marché de
l’emplii  est  aléatiire.  « Une  grande  parte  des  méters  de  demain  exisie  déjà  :  nos  besoins
iondameniaux ne changeni guère. En revanche, la manière de satsiaire ces besoins évolue, sous
l’efei  de  l’innovaton  iechnologique,  des  muiatons  de  la  sociéié,  ou  encore  des  conirainies
environnemeniales. De nouveaux méters apparaisseni, ei les anciens se iransiormeni  » indiquent
le  Céreq,  l’Onisep  et  Alternatves  écinimiques  dans  un  récent  iuvrage  sur  les  « méters  de
demain »102. Il y aurait dinc un risque à miser sur une trip grande prieimité entre la iirmatin
piur demain et l’emplii d’aujiurd’hui. Les temps de la iirmatin sint siuvent assez lings et les
évilutins de l’emplii peuvent être rapides. Par ailleurs, il  iaut également que l’éducatin et la
iirmatin remplissent leur missiin de pissibles mibilités : les jeunes ne vivrint ni de travaillerint
pas iircément là iù ils sint allés en classe et en iirmatin. On sait par eeemple que les jeunes
issus  de  iamilles  déiavirisées  int  tendance  à  iaire  des  études  plus  ciurtes  et  davantage  à
prieimité du dimicile iamilial, mais que dans les quarters pipulaires l’éventualité d’aller travailler
ailleurs y cimpris à l’étranger est davantage dévelippée que chez les jeunes ruraue. 

Ces éléments renviient dinc à la siciiligie des habitants. En efet, parler de territiires c’est certes
éviquer  des  déciupages  géigraphiques,  administratis,  mais  c’est  aussi  réiérence  à  leurs
habitant.e.s.  Or,  là  encire,  les  études  cincirdent  piur  mintrer  une  infuence  du  triptyque
territiire/milieu iamilial/éducatin. Les risques d’échec scilaire sint démultpliés sius l’infuence
d’un territiire iragile et d’un milieu sicial iamilial déiavirisé. À l’inverse, un milieu sicial iavirisé
et un territiire avantagé cinditinnent la réussite éducatve103. 

102  Quels métiers demain ?, Ouvrages en co-édition, 2020, 96 p.
https://www.cereq.fr/quels-metiers-demain

103 Nous ne nous étendrons pas davantage sur le sujet déjà très bien documenté et renvoyons ici au travail du CNESCO
déjà cité.
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Un territoire éducati à rêver 

Une iiis eepliré(s) et mibilisé(s), le(s) territiire(s) de l’Éducatin, dint il iaut redire la multplicité,
met(tent)  en évidence de nimbreuses iailles auequelles il  iaudrait remédier et piur lesquelles
l’imaginatin  diit  être  cinviquée.  S’il  n’y  a  pas  de  situatins  idéales,  plusieurs  piints
permetraient une évilutin pisitve afn de luter cintre les cliisinnements, les inégalités, les
ghetiïsatins. Nius viudriins, avant de cinclure, éviquer piur fnir ce travail triis pistes siuvent
citées, partellement eeplirées mais davantage rêvées que réalisées.

La mixité socia e sco aire

« En  France,  l’acceni  mis  sur  les  dimensions  universalisies  iani  en  matère  d’égaliié  que
d’iniégraton a conduii à minimiser les discriminatons de iaii ei les inégaliiés – individuelles ei
collectves – qui en résulieni 104 » écrit Agnès Van Zanten. Cete cinceptin d’une "école pour ious"
a  siuvent  servi  de  paravent  à  l’irganisatin  des  inégalités :  ainsi  par  eeemple  ce  sint
majiritairement  dans  les  lycées  de  centre  ville,  là  iù  siuvent  les  résultats  scilaires  sint  les
meilleurs, qu’int été implantées les classes préparatiires les plus prestgieuses, iavirisant de iait
l’admissiin des élèves déjà privilégiés des établissements cincernés au détriment d’autres venant
d’établissements plus éliignés.

Or,  cimme le  rappelle  Pierre  Merle105 « depuis  1963,  le  choix  des  éiablissemenis  secondaires
publics esi encadré, avec des criières plus ou moins siricis selon les gouvernemenis  successiis,  par
ce  qu’il  esi  convenu  d’appeler  la carie  scolaire.  L’afeciaton  de  chaque  élève  dans  un
éiablissemeni public esi défnie par le secieur géographique où se siiue son domicile  ». Il ajiute
que « les efeis de la mixiié sociale ei plus largemeni de la compositon sociale des éiablissemenis
– le school mix efeci dans la litéraiure anglo-saxonne – soni bien documeniés iani au niveau
iniernatonal  (Husén,  1975 ;  Keeves,  1992 ;  Vandenberghes, 2001,  Hirt,  2007 ;  Monseur  &
Crahay,  2008)  que  natonal (Duru Bellai ei  al.,  2004 ;  Grisay,  1997,  2006 ;  Mons,  2007 ;
Pikety,  2004).  Lorsque  la  proporton  d’élèves  déiavorisés s’élève  au-dessus  de  ceriains  seuils
dans  une  classe  ou  un éiablissemeni,  les  niveaux  des  acquisitons  des  élèves  soni moindres.
L’efei inverse esi consiaié dans les classes au recruiemeni social iavorisé. L’efei du school mix esi
d’une ampleur limiiée  mais  avérée.  Cete  mixiié  exerce  égalemeni  des  efeis positis  en
matère   d’iniégraton  :   rappori   à   l’école,   climai   de  la   classe,   projeis   scolaires   ei

104 Van Zanten, Agnès. « 10. « Une discrimination banalisée ? L'évitement de la mixité sociale et raciale dans les 
établissements scolaires », Éric Fassin éd., De la question sociale à la question raciale ? Représenter la société 
française. La Découverte, 2006, pp. 195-210. 

105 Merle,  Pierre  ;  « La carte  scolaire  et  son  assouplissement  .  Politique  de  mixité  sociale  ou  ghettoïsation  des
établissements  ? » Presses  Universitaires  de  France,  Revue  Sociologie 2011/1 Vol.  2  |  pages  37 à  50.  Article
disponible en ligne à l'adresse : https://www.cairn.info/revue-sociologie-2011-1-page-37.htm 
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proiessionnels,   pratques  de sanctons  (Grimauli   &  Merle,   2008)  ».  Et  il  cinclut que « la
recherche  d’une  plus grande mixiié sociale constiue pour ces raisons un réel enjeu de politque
éducatve, un iacieur d’égaliié efectve des chances ei, au-delà, de cohésion sociale ».

Midifer la carte scilaire n’est pas chise aisée. Un changement peut même entraîner des efets
cintraires à ceue espérés cimme le départ vers des établissements privés de certains élèves parce
que leurs iamilles reiusent leur afectatin dans un établissement jugé « mauvais », « dangereux »,
« peu  iréqueniable »…  Le  zinage  de  l’éducatin  priiritaire  peut  également  aviir  cet  efet
repiussiir  piur ceue qui  int les miyens de cintiurner la carte scilaire et  échapper ainsi  au
cillège en ZEP, REP, REP +… 

Piur autant, la recherche d’une plus grande mieité dans les établissements et dans les classes est
généralement gage de meilleurs résultats. Ces aspects int été étudiés piur le lycée et mintrent
qu’ « apparienir  à  une  classe  conienani  une  iorie  proporton  de  bons  élèves  n’apparaîi  pas
avoir d’efeis bénéfques pour ious les élèves, ei l’efei en seraii même pénalisani pour les élèves
les  plus  periormanis  initalemeni.   Ce  résuliai,   qui   peui  iraduire  un  efei  négati  de
l’expositon à la compétton, esi imporiani en ce qui concerne les choix scolaires efeciués par les
iamilles. La compositon des pairs esi en efei souveni une dimension déierminanie de ces choix
[AbdulKadiroglu, PaihaKei alii, 2017]. L’imporiance de ce iacieur esi justfé dans la mesure où la
compositon  des  pairs  peui  agir  comme  signal  concernani  d’auires  aspecis  de  la  qualiié  de
l’éiablissemeni (qualiié du corps enseignani, équipemenis de l’éiablissemeni ei optons  proposées,
sécuriié...).  Touieiois,  l’efei  direci  de  la  compositon  des  pairs  de  la  classe, à éiablissemeni
donné, ne joue pas nécessairemeni sur les résuliais scolaires dans le sens atendu.Le iaii que les
irès bons élèves puisseni êire pénalisés par une irop grande expositon à des pairs periormanis
remei égalemeni en cause le bien-iondé des classes de niveau. Il semble qu’en moyenne, iniroduire
une plus grande mixiié scolaire au sein d’un éiablissemeni ei d’une série donnés pourraii avoir un
efei bénéfque pour la majoriié des élèves. L’efei prédii d’une réallocaton des élèves harmonisani
la compositon des classes au sein d’un éiablissemeni ei d’une série demeure cependani iaible. À la
fn du cycle d’enseignemeni secondaire, les élèves soni d’ores ei déjà irès largemeni siratfés selon
les éiablissemenis ei les séries. Il seraii ainsi  difcile,  à  ce  niveau,  d’envisager  des  politques  de
mixiié  scolaire  de  grande  ampleur.   Cete observaton plaide pour  des politques de mixiié
scolaire en amoni du lycée : des iravaux soni ainsi en cours pour mesurer ei documenier l’impaci
de la mixiié sociale ei scolaire au collège, noiammeni sur les choix d’orieniaton [Grenei ei Souidi,
2018] »106.

La cinclusiin impise efectvement de penser autrement la carte scilaire dès l’écile et le cillège.
Une  appriche  qui  n’est  pas  uniquement  scilaire  puisqu’elle  dépend  également,  mais  pas

106 Béatrice Boutchenik, Sophie Maillard « Élèves hétérogènes, pairs hétérogènes. Quels effets sur les résultats au
baccalauréat ? »,Revue Éducation & formations n° 100, La réussite des élèves : contextes familiaux, sociaux et
territoriaux 
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uniquement, de la mieité siciale des territiires. En efet, saui à impiser des déplacements et des
transpirts  scilaires  impirtants,  la  prieimité  des  établissements  cinduit  à  des  recrutements
semblables à la siciiligie des habitants du territiire : quarter, village, secteur de cillège iu de
lycée… Une eetensiin de la mieité scilaire peut tiuteiiis être envisagée, par des midifcatins de
secteurs de carte scilaire mais aussi par d’autres mides de cimpisitin des classes et d’autres
midalités d’irientatin.

La coéducaton

Lier  éducatin  et  territiire(s)  signife  certes  analyser  les  infuences  de  l’écile  et  de  sin
envirinnement, mais c’est aussi recinnaître que l’écile n’est pas la seule actrice éducatve dans un
espace dinné. La siciiligie des habitants,  et  dinc des élèves et de leur iamille,  rappelle que
l’Éducatin est une missiin partagée et que iamille et parents jiuent là un rôle essentel. Or, trip
siuvent encire et tiut partculièrement dans le cas de difcultés scilaires, l’éducatin apparaît
vécue cimme un afrintement entre Écile et iamille. Dans sin audit piur la rénivatin d’éciles
dans le bicage bressuirais, Planète publique indique que « l’aménagemeni  du  bâtmeni  peui
égalemeni  permetre  de  prévoir  des espaces  iavorables  aux  renconires  enire  les  équipes  ei
les   parenis,   dans  le   cadre  des actviiés scolaires ou périscolaires.  En ce sens,  la  iaciliié à
accueillir les parenis au sein de l’école (comme c’esi déjà le cas pour les deux écoles exisianies)
coniribue à reniorcer le lien enire l’équipe enseignanie ei les iamilles ». Si l’espace d’accueil peut y
partciper,  il  n’y  cintribuera  pisitvement  que  si  ces  échanges  sint  cinstruits  sur  un  rappirt
d’égalité entre adultes respinsables de l’éducatin des eniants, dinc si la nitin de ciéducatin
est mise en avant et vécue pleinement. 

Piur  Gérard  Neyrand107 « l’appariton  dans  la  ioulée  des  Réseaux  d’écouie,  d’appui  ei
d’accompagnemeni des  parenis  en  1999,   des  Comiiés  locaux  d’accompagnemeni  à  la
scolariié  en  2000,  celle  des  nouvelles  mesures  en  matère  de  proiecton  de  l’eniance,  de  la
volonié  de  promoton  des  dispositis  médiaieurs  enire  instiutons,  comme  les  classes
passerelles,  du  développemeni  des  politques d’éducaton à la sanié, puis de la coordinaton
enire  ces  diférenis  dispositis  dans  les  années  2010  iémoigne  de  l’afrmaton  de  la  visée
coéducatve ei de la prise de conscience par la sociéié civile ei les instiutons de cete nécessiié
siruciurelle qui  se iaii  jour de repenser le cadre global  de l’éducaton ei de l’inclure dans une
pensée plus large de la socialisaton. Même l’école aujourd’hui a pris conscience de cete nécessiié,
appelani dans sa circulaire du 15 ociobre 2013 une ouveriure accrue de l’école aux parenis ». 

Il ajiute que « pour répondre au projei démocratque, dans une perspectve plus ciioyenne que
néolibérale, il esi devenu  pertneni  aujourd’hui  de  concevoir  la  coéducaton  pluiôi  comme  une

107 Gérard NEYRAND, « La reconfiguration de la socialisation précoce. De la coéducation à la cosocialisation », 
Dialogue, n° 200, 2013. Union nationale des associations familiales |  www.cairn.info (IP: 92.167.250.102)
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cosocialisaton,   où   l’enchevêiremeni des  multples  insiances  d’inierventon qui  la  constiueni
coniribue  à  leur  mise  en  iension,  alors  qu’apparaîi  de  plus  en  plus  maniiesie  une  acton
socialisairice des médias qui esi loin de partciper de la dimension voloniaire ei siraiégique de
l’éducaton, mais mei pluiôi en œuvre une acton iormairice par imprégnaton de l’eniani avec des
normes ei des valeurs doni ils soni porieurs. Soni  ainsi  mises  en  avani  plusieurs  dimensions
doni  il  conviendraii  de  prendre  la  mesure.  La  première d’enire elles esi peui-êire la précociié
du processus de socialisaton ei l’imporiance de la  prime  eniance  comme  lieu  privilégié  de  la
socialisaton  par  imprégnaton,  correspondani  à  ce qu’un ceriain nombre d’auieurs oni pu
désigner  comme  une incorporaton. […]  Si   l’école   républicaine   a   une   ioncton   éducatve
maniiesie,  qui  lui  esi  pariois  déniée  par  ceriains enseignanis iocalisés sur la iransmission de
savoirs,  elle  n’iniervieni  que  dans  un  deuxième  iemps,  après  les  parenis,  les  médias,  les
accueillanis  des multples lieux de garde ou de soin...,  ce qui  coniribue à expliquer sa relatve
incapaciié  à  metre  en  œuvre  une  égaliié  des  chances  qui  lui  seri  pouriani  de  réiéreni.  Les
insiances  de socialisaton se soni  donc diversifées  ei  leur  imporiance  respectve modifée,  les
médias, les modes d’accueil  ei de garde, les lieux de soin, les ofres associatves concernani le
iemps  libre  ou  le  souten  éducati,  l’école  maiernelle,  puis  primaire,  les  multples  instiutons
religieuses... constiueni auiani d’insiances de socialisaton complémeniaires de l’emprise iamiliale
sur l’eniani. Deux niveaux diférenis de socialisaton inieragisseni au sein de chaque insiance, celui
de la spécifciié du dispositi de parole que chacune représenie ei celui du conienu énoncé, l’impaci
du  dispositi  de  parole  s’avérani  pariois  prépondérani,  comme l’illusire  le  développemeni  des
nouvelles  iechnologies  de  l’iniormaton  ei  de  la  communicaton  (NTIC).  Pariois  vécues  ou
positonnées en concurrenies, elles exerceni une infuence qui n’esi ni maîirisée, ni homogène, que
ce soii au sein d’une d’enire elles ou dans leurs inieractons. Les modèles de genre  véhiculés  dans
les  émissions  iélévisuelles  pour  enianis  (dessins  animés,  publiciiés),  par  exemple, peuveni êire
irès divergenis, de même, la diversiié des atiudes au sein du corps des assisianies  maiernelles,
ou  les  écaris,  pariois  rédhibiioires,  enire  ceriains  discours  religieux  ei  les iondameniaux
scolaires, sans compier l’impaci encore mal évalué des nouveaux médias...Il  s’agii  alors  de  mieux
appréhender  leurs  complémeniariiés  ei  leurs  dissonances  dans  la  consiructon de cei eniani
pluriel qu’esi devenu celui des sociéiés coniemporaines, ei pour cela, d’une pari, mieux  appré-
hender  à  quel  poini  aujourd’hui  l’éducaton  esi  la  conséquence  d’une  acton multiorme en
réseau ; d’auire pari, qu’elle partcipe d’un processus de iormaton de l’êire humain  beaucoup  plus
large,  qu’on  peui  désigner  comme  une  socialisaton.  La  démarche  se  révèle de ce iaii
complexe puisqu’elle suppose aussi bien de promouvoir la fgure du réseau éducati (en essayani de
réaliser la synihèse enire une concepton du réseau metani de iaçon assez iniormelle en relaton
des  acieurs  de  ierrains  ei  une  concepton  plus  instiutonnalisée  du  réseau  s’appuyani  sur  la
volonié  éiatque  de  coordinaton  ei  de  promoton  d’une  demande  plus  siruciurée  dans  la
coopératon) que de l’inclure dans une pensée plus large de la cosocialisaton ».

En appelant à la cinstructin d’un réseau d’acteurs éducatis partcipant à la cinstructin de la
cisicialisatin des eniants, Gérard Neyrant met en garde cintre le risque de « iocalisaton sur les

104



parenis, leurs compéiences, leurs positonnemenis, qui, d’une pari, ne les appréhende  plus  que
comme  porieurs  d’une  ioncton  pareniale,  ei  leur  déni  dans  le  même  mouvemeni un siaiui
de sujei ou d’acieur social ; d’auire pari, gêne à l’élaboraton de l’analyse d’une cosocialisaton, qui
permetraii de mieux les accompagner dans la défniton de leur positon de régulaton de cete
multiude  d’infuences  socialisairices  ei  éducatves ».  Il  en  appelle  dinc  « à  élaborer  un
ionctonnemeni de la démarche coéducatve en démarche de cosocialisaton qui  harmonise les
rapporis enire parenis, instiutons ei sociéié civile, ei qui soii satsiaisani pour les ciioyens ei pas
seulemeni pour les consommaieurs ».

Territoire apprenant

« Touie ville esi de iaii éducairice, ioui ierriioire esi de iaii apprenani »108.

La nitin de réseau d’acteurs éducatis partcipants sur un même territiire à la ciéducatin iu
cisicialisatin des eniants et des jeunes s’étend au-delà des parents et des persinnels de l’Ecile à
d’autres intervenants éducatis (les animateurs, les éducateurs, les priiessiinnels de la culture, les
acteurs assiciatis…) jusqu’à cinsidérer que c’est  le territiire lui-même qui  est  "éducaieur".  Si
cete évicatin peut iaire sens en renviyant au rôle éducati que chaque habitant peut jiuer, la
iirmule prend une dimensiin niuvelle lirsqu’elle est reprise de manière insttutinnelle dans des
eepressiins cimme « ville éducairice » iu « ierriioire apprenani ». Bernard Bier tente de dinner
une  défnitin  à  ce  terme  de  territiire  apprenant :  « repris  aux  logiques  du  développemeni
ierriiorial,  il  vieni  du  monde  des  organisatons.  Une  organisaton  apprenanie  esi  «  une
irganisatin capable d’apprendre d’elle-même et de sin actin », nous dii Jambes, qui ajouie qu’il
s’agii  aussi  «  d’une  méthide,  selin  laquelle  le  territiire  serait  en  quelque  sirte  un  iutl
d’apprentssage cillecti, une régulatin par l’apprentssage cillecti ». Ei de poursuivre « Il s’agit là
d’une théirie mille qu’il cinvient de metre en eepérimentatin  ». Cete noton de « territiire
apprenant » apparaîi ei s’inscrii dans le coniexie plus global de la « siciété de la cinnaissance »,
ierme renvoyani à la iois à la réaliié de la sociéié présenie ei au modèle de sociéié qu’il imporie de
développer dans un monde en muiatons rapides ei de iorie concurrence économique ». 

Ainsi,  selin  B  Nylan  «  la  sociéié  de  la  connaissance  se  consiruii  en  devenani  une  «  siciété
apprenante ». Tous les acieurs (chercheurs, dirigeanis, iravailleurs) coniribueni à ce processus en
metani  en  commun  leur  compréhension  ei  leurs  savoir-iaire  spécifques  pour  consiruire  des
sysièmes  sociaux  ou  des  instiutons  capables  de  capier/de  mémoriser,  de  médiatser  ei  de
consiruire  en  permanence  de  nouveaux  savoirs…  Il  s’agii  pluiôi  d’une  iorme  d’apprentssage
collecti - d’un processus de iormaton de communauiés - où les éiablissemenis éducatis œuvreni
en permanence avec d’auires organismes (y compris les instiuis de recherche iechnologique ei les

108  Bier, Bernard. « "Territoire apprenant" : les enjeux d'une définition », Spécificités, vol. 3, no. 1, 2010, pp. 7-18. 
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organismes sociaux ou économiques) à la consiructon des connaissances en vue de réaliser des
objectis communs »109.

La  ciipératin  entre  tius  les  acteurs,  la  mibilisatin  des  ressiurces  partcipent  ainsi  à  la
cinstructin  de  prijets  partagés  dans  un  cercle  vertueue :  le  territiire  apprend  et  devient
apprenant,  cimme Belanger et  Paetsch le précisent piur la ville  qui   «  ne peui survivre sans
devenir une ville de savoir, mais elle ne peui pas devenir une ville de savoir sans devenir une ville
apprenanie »110.  Dans  une  valirisatin  des  appriches  transversales  et  hirizintales  qui  se
substtuent à celle  vertcale et  descendante de la transmissiin des cinnaissances,  le  territiire
apprenant est cinsttué de réseaue piur lesquels « le lien plus que le lieu 111» impirte.

Idéalement, la nitin de "ierriioire apprenani" implique la recinnaissance de tius les mides de
saviirs et leur mise en relatin, en cimplémentarité, en interactin, en débat pariiis également.
Le territiire est celui qui permet et irganise cete rencintre, cete "émulsion" créatrice, mais aussi
qui assure sa difusiin. Cete cinceptin s’inscrit dans une démarche d’éducatin et de iirmatin
tiut au ling de la vie et apparaît cimme vecteur de dévelippement à la iiis individuel et cillecti.
La priductin de saviirs par tius et piur tius cintribuent à la iiis au dévelippement persinnel et
au reniircement de la cihésiin siciale.

Bernard Bier intriduit un bémil dans cete appriche idéalisée en rappelant qu’il s’agit « d’objeis
polémiques, ei que les enjeux de défniton en soni aussi des enjeux idéologiques, politques voire
civilisatonnels ».
S’il pistule que recinnaître la « pluraliié des savoirs n’esi en aucun cas iomber dans la coniusion
enire iniormaton,  connaissance ei  savoir,  ni  enire savoirs  ei  compéiences,  mais  appeler  à  les
penser  dans  leur  complémeniariié,  leur  prise  en  compie  ei  leur  conironiaton  constiueni  un
enrichissemeni personnel ei collecti, une ouveriure, la chance d’un désenclavemeni des savoirs,
des  métssages,  de la  pluridisciplinariié,  ei  ils  devienneni  de ce  iaii  vecieur  de lien  social  »,  il
rappelle que cete recinnaissance de « la légitmiié de ious les savoirs (ei de ceux qui les porieni) »
et de les metre en débat, est « aux antpodes des savoirs révélés ou des préjugés qui reiuseni
cete conironiaton »

Piur lui,  « cete reconnaissance des savoirs multples ei  de ioui un chacun comme porieur de
savoirs renvoie clairemeni à une concepton de la sociéié voire à un projei de sociéié. Ce qui nous

109 Nylan B., « Développement des connaissances, recherche et apprentissage collaboratif », in Construire la société 
de la connaissance. Réflexions sur le processus de développement des connaissances, Luxembourg, CEDEFOP, 
2002. 

110 Belanger P., Paetsch B., « Le cas d’une ville apprenante : le projet de Montréal » in Morvan Y. dir., La formation 
tout au long de la vie. Nouvelles questions, nouvelles perspectives. Colloque Rennes métropole 6 et 7 mars 2006, 
Rennes, PUR, 2006.

111 Jambes Jean-Pierre (dir.), « Le lien plus que le lieu ». Action publique et intelligence territoriale, SET, 2005.
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conduii à iaire l’hypoihèse que le « ierriioire apprenani » pourraii se décliner en deux modèles
aniagonisies, doni on pourraii esquisser ainsi quelques composanies :
- savoirs savanis/savoirs experis versus savoirs multples ;
- instiutons monopolistques/ierriioire des experis versus débai public/inielligence collectve ;
- économie de la connaissance versus politque des savoirs ;
- homo oeconomicus (alias homme du néo-libéralisme, l’œil iourné vers le PNB ei la compéttviié
des  ierriioires)  versus  homme  qui  réconcilieraii  les  irois  dimensions  de  l’actviié  humaine
(iravailler, agir, créer) ielles que défnies par H. Arendi.

Si les deux modèles se revendiquani de l’horizonialiié, la fnaliié n’en esi pas la même. Dans l’un, la
coopératon esi  un outl  au service  du «  niuvel  esprit  du capitalisme » qui  ne pense  que par
projeis,  cercles  de  qualiié...,  dans  l’auire  la  coopératon  esi  la  fnaliié,  dans  une  logique
d’empowermeni  démocratque  ei  émancipaieur.  Auiremeni  dii,  Silicon  Valley  esi
inconiesiablemeni  un  ierriioire  de  l’inielligence.  Il  n’esi  pas  nécessairemeni  équivaleni  à  un
ierriioire qui seraii innervé par des Réseaux d’échanges réciproques de savoirs ».

Recinnaître les saviirs de tius, et tius cimme pirteurs de saviirs piurrait  se rappricher du
sligan « ious iormés, ious iormaieurs » pirté par le miuvement Peuple et Culture dans les années
1970  et  tenterait  à  metre  en  évidence  qu’à  déiaut  d’aviir  pensé  le  "ierriioire  apprenani",
l’éducatin pipulaire a été une préfguratin de la siciété apprenante. Une appriche qui renviie
aue  valeurs  puisque  alirs,  revendiquer  un  territiire  apprenant   « c’esi  poser [...]   une uiopie
éducatve ei politque », celle de mibiliser une dynamique cillectve « iondée sur la mobilisaton
des savoirs de ious sans exclusive au service du développemeni ei de la créatviié du ierriioire ». 

« À l’insiar du mouvemeni de « l’écile piur tius » qui iui l’uiopie des 19ème ei 20ème siècles, le
« territiire  apprenant  »  esi  l’uiopie  éducatve ei politque du 21ème siècle.  Mais  cete uiopie
réalisie n’a de sens que dans le cadre d’un projei politque renouvelé, qui pose la démocratsaton
comme  moyen  ei  comme  fn »  cinclut  Bernard  Bier.  Nius  ajiuteriins  vilinters   car  si  la
démicratsatin des saviirs est indispensable, elle n’est pas sufsante, une utipie réaliste n’a de
sens que dans le cadre d’un prijet pilitque reniuvelé, qui pise l’émancipatin individuelle et
cillectve cimme miyen et cimme fn.
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Appréhender le sujet des relatins entre Éducatin et territiire(s) nécessite, plus que piur d’autres
ibjets  d’études  encire,  de  défnir  ce  que  ces  nitins  reciuvrent  tant  elles  apparaissent
pilysémiques.

« Parler d’éducaton, c’esi ioui d’abord évoquer une instiuton sociale, un sysième éducati. On
oppose ainsi l’éducaton chinoise à l’éducaton américaine ou l’éducaton moderne à l’éducaton
antque. L’éducaton en iani qu’instiuton possède ses siruciures, ses règles de ionctonnemeni,
même si celles-ci soni peu précises ou peu expliciiées comme nous pouvons l’observer encore dans
ceriains groupes ou iribus. L’éducaton irançaise esi un ensemble qui a, à sa iêie, un minisire ; elle
possède des éiablissemenis, un corps proiessoral, des élèves ; un ensemble de lois ei de règlemenis
en fxeni le ionctonnemeni. Mais ce seraii resireindre, dans cete première perspectve, le sens du
moi « éducatin » que de vouloir le ramener à l’aspeci siriciemeni instiutonnel ei/ou ofciel  »112.
En efet, l’appriche insttutinnelle est réductrice. Piur autant l’histiire partculière de la France et
de sin Écile,  au miins depuis  la révilutin de 1789 et le  lien iirt  qui  relie  la scilarité et  la
République impise siuvent la syninymie entre Éducatin et Écile. L’Éducatin en France est dinc
d’abird et principalement l’éducatin scilaire. Mais cete afrmatin reciuvre en elle-même une
multtude de dimensiins :  à celle  de l’insttutin,  il  iaut  en efet celle  de ses ibjectis,  de ses
fnalités. « L’école ne sauraii se conienier d’« instruire ». Elle doii aussi « éduquer ». (…) Mais que
vise précisémeni l’école irançaise quand elle eniend « instruire et éduquer la persinne » ? À partr
du Code de l’éducaton, on peui identfer quaire grands objectis : iransmetre ei iaire acquérir des
connaissances, préparer à la vie proiessionnelle, éduquer les iuiurs adulies à êire ciioyens ei à
vivre ensemble, viser l’égaliié enire élèves dans la réussiie éducatve. Ces objectis ne doiveni pas
êire  conçus  comme  indépendanis  les  uns  des  auires,  même  s’il  esi  commode  d’y  réféchir
séparémeni. Ei encore moins comme antnomiques ou redondanis : ce soni ious quaire qu’il iaui
s’eforcer  d’ateindre,  si  l’on  veui  que  ious  les  iuiurs  adulies  soieni  des «  persinnes  libres,
respinsables et sachant vivre avec les autres »113 afrmait Claude Thélit en 2013. 

Et  bien  que  la  dimensiin  scilari-centrée  siit  prégnante,  in  ne  peut  ignirer  la  traditin
d’éducatin  pipulaire  largement  dévelippée  en  France  en  parallèle  de  la  démicratsatin  de
l’enseignement. Elle implique à la iiis une autre appriche des apprentssages et des relatins aue
saviirs  ainsi  que  la  multplicatin  des  acteurs  éducatis.  Les  méthides  d’éducatin  actve,
partcipatve  int  irrigué  les  appriches  pédagigiques  hirs  puis  dans  l’écile,  impisant  une
artculatin entre les deue champs qui naturellement a cherché et tenté de triuver à se cinstruire
dans la prieimité du terrain.

Ainsi ; le territiire éducati apparaît lui aussi cimme pilysémique et implique à la iiis la dimensiin
scilaire et une appriche éducatve plus large. Le territiire de l’Écile lui-même peut s’entendre

112  Mialaret, Gaston. « Chapitre I. Extension actuelle de la notion d’éducation », Gaston Mialaret éd., Les sciences de 
l'éducation. Presses Universitaires de France, 2017, pp. 9-33. 

113  Thélot, Claude. « Les missions de l'école en France, contribution de l'école catholique », Revue Projet, vol. 333, 
n°2, 2013, pp. 4-12. 
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dans  des  acceptins  diférentes  et  cimplémentaires.  « Lorsqu’on  parle  du  ierriioire  scolaire,
précise Bruni Garnier, on peui eniendre deux choses : ou bien l’espace maiériellemeni occupé par
l’école,  qui  esi  en  relaton avec  son environnemeni  géographique,  urbain,  périurbain  ou rural,
économique ei social  ;  ou bien son espace ionctonnel,  ierriioire concepiualisé par sa ioncton
éducatve. C’esi dans ce deuxième sens que Jacqueline Gauiherin a pu écrire que « la laïcité à la
irançaise a siuvent été décrite cimme un grand partage : d’un côté, la République, les insttutins
publiques, l’écile, les maîtres, les élèves, les saviirs savants et la culture universelle ; de l’autre, les
Églises,  les  cimmunautés,  les  iamilles,  les  eniants,  les  saviirs  vernaculaires  et  les  cultures
partculières » (2005, p. 137). Mais la défniton du ierriioire symbolique de l’école n’implique pas
une  séparaton  ioiale  avec  le  ierriioire  géographique, économique  ou  social  qui  en  constiue
l’environnemeni  physique.  Durkheim  proposaii  de  placer  les  sciences  physiques  ei  naiurelles
devani les humaniiés classiques, ei de passer d’une pédagogie de l’absiracton à une pédagogie de
l’expérimeniaton, plus ouverie sur la complexiié du monde social environnani que la réducton
cariésienne du  monde (Durkheim,  1938).  Au  lieu  de voir  l’instiuton scolaire  comme résisiani
essentellemeni aux changemenis qui afecieni son ierriioire exiérieur, on dira plus jusiemeni que
selon Émile Durkheim, l’instiuton scolaire évolue pour mainienir avec le ierriioire environnani une
disiance mesurée pour conserver une iorce d’eniraînemeni sur le monde social aleniour »114. 

Criiser  éducatin  et  territiire(s)  revient  dinc  à  artculer  des  réalités  multples  allant  du  plus
cincret, représenté par le déciupage insttutinnel du système éducati iu par la géigraphie des
bâtments scilaires au plus abstrait qui  cincerne la mibilisatin des acteurs mibilisés dans le
cadre de la missiin émancipatrice.  La dimensiin territiriale incarne à la iiis  le  quitdien des
élèves,  des  priiesseur.e.s,  des  persinnels  éducatis  et  l’ambitin  d’élévatin pirtée  par  l’idée
républicaine niurrie par les philisiphes des Lumières. Le territiire physique, géigraphique invite
à des déplacements illustrés par les transpirts scilaires, les passages piétins indiquant « Atenton
école », le flm de 2013 « Sur les chemins de l’école » de Pascal Plissin115 iu la série télévisée « Les
chemins de l’école »116.  Il  est  marqué par  ce  besiin de se rendre vers,  puis  dans  le  lieu de la
transmissiin, des apprentssages. L’appriche de l’écile dans le minde rural met en évidence cete
nécessité mais aussi les difcultés qu’elle engendre. En bus de transpirt scilaire iu en pirigue, à
pied, en véli, en viiture, aller à l’écile implique un déplacement et un chemin. Ce cheminement
est aussi symbilique. L’apprentssage est déplacement. Il est le passage d’une pisitin à une autre,
d’un lieu à un autre,  d’un saviir à un autre.  « Aucun apprentssage n'éviie le voyage. Sous la
conduiie d'un guide, l'éducaton pousse à l'exiérieur. Pars,  sors. Sors du venire de ia mère, du
berceau, de l'ombre poriée par la maison du père ei des paysages juvéniles. Au veni, à la pluie :
dehors manqueni les abris.  Tes idées initales ne répèieni que des mois anciens. Jeune :  vieux

114 Garnier, Bruno. « Territoires, identités et politiques d'éducation en France », Carrefours de l'éducation, vol. 38,    
n° 2, 2014, pp. 127-157. 

115 https://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=210112.html  

116 https://www.france.tv/france-5/les-chemins-de-l-ecole/  
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perroquei.  Le  voyage  des  enianis,  voilà  le  sens  du  moi  grec  pédagogie.  Apprendre  lance
l'errance »117 écrit Michel Serres, qui identfe  l’apprentssage au viyage. 

La pandémie sanitaire, encire en ciurs, a, durant de lingues semaines et pariiis de lings miis
selin les pays, interrimpu le chemin physique vers l’écile. Le territiire éducati a pris la dimensiin
d’un écran. Le numérique a réduit les distances, tiut en les maintenant (afn d’éviter le difusiin de
la maladie) et au risque d’en créer de niuvelles : l’absence d’interactins, d’échanges et dinc de
cimpréhensiin. Le saviir qui devient tellement priche qu’il entre dans la maisin, dans la cuisine
iamiliale,  dans  la  chambre  de  l’élève  iu  de  l’étudiant.e  peut  aussi  s’avérer  si  liintain,
incimpréhensible car inaccessible. Ainsi le territiire, s’il dit le chemin, dit aussi la distance. Il met
en perspectve. Il indique un but à ateindre, des étapes à iranchir, des paliers à passer, des pauses,
des accélératins. Il implique aussi un accimpagnement de ceue qui guident iu piur le miins (et
peut-être piur le mieue) cheminent avec les apprenant.e.s.

Géigraphique et symbilique, le territiire éducati est également un déplacement dans le temps,
dans les temps. L’histiire marque priiindément l’héritage éducati, celui de la République qui viit
dans l’Écile, l’espace de la cinstructin et de la transmissiin de ses valeurs, celui de territiires
partculiers cimme celui de la Guyane au passé cilinial et esclavagiste. L’éducatin s’inscrit dans
ces évilutins, dans ces ruptures, mais aussi dans ces prilingements. Le temps est aussi celui de
la diversité des  acteurs éducatis,  leurs  temps partculiers et  spécifques :  temps hirs  iu péri-
scilaire piur eeprimer cete diférence et recherche de cimplémentarité pariiis ; « l’heure des
mamans » piur marquer la fn du temps de classe mais qui, aussi, assigne les parents à la pirte de 
l’écile et les mères dans leur rôle genré de prise en charge des eniants, tiut partculièrement
lirsqu’il s’agit de les récupérer à la sirte de cete première écile qu’in appelle « maiernelle ».
Temps des acteurs et des adultes, à metre en regard des rythmes (la iameuse chrinibiiligie) des
eniants, et des adilescent.e.s si siuvent éviqués et rarement respectés.

Du lieu iù sint présentes les structures éducatves à l’espace qui éduque, territiire(s) et Éducatin
entretennent des relatins multples, cimpleees et cimpliquées. Ce travail de recherche a tenté
d’en metre certaines en évidence, en questinnement, en réfeeiin. Si le mit "ierriioire" revient
iréquemment dans les disciurs éducatis, iirce est de cinstater qu’il ne iait pas réiérence à un
seul  et  même  cincept,  de  même que  la  nitin  même d’Éducatin  mérite  d’être  précisée  et
défnie. Nius n’avins pas la prétentin d’aviir ici iait le tiur du sujet, mais à déiaut de présenter la
titalité de ce que reciupe l’appellatin "Éducaton ei ierriioire(s)", nis diférentes appriches int
mis en place quelques pièces de ce puzzle, quelques éléments de ce paysage mircelé et ainsi
partcipé à en éclairer les cintiurs.

117 Michel Serres, Le Tiers-instruit (1991)
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Carte de la Guyane

Capture écran d’une image satellite, réalisée par Google Earih, le 21/12/20 
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	Introduction
	L’histoire coloniale française rappelle qu’il est impossible de penser la scolarisation sans prendre en compte le territoire sur lequel elle se développe. Si le territoire peut, parfois, être mobilisé pour contextualiser un sujet, dans le cas de la Guyane, il semble avoir été érigé en cadre de l’action éducative. En effet, l’essor de l’école a dû tenir compte des différents statuts du territoire. En tant que colonie esclavagiste, l’enseignement n’était permis que pour les enfants de colons. En effet, le Code noir ou Édit royal établi en mars 1685 interdisait toute forme d’alphabétisation des esclaves. Ainsi, en Guyane, comme dans les différentes possessions d’Amérique, seuls les enfants de colons étaient scolarisés. L’abolition de l’esclavage en 1848 autorisa la scolarisation des enfants d’affranchis à Cayenne et dans les bourgs ruraux du littoral. « L’école telle qu’elle est conçue dans le contexte de la Guyane post-esclavagiste du XIXe et de la première partie du XXe siècle n’a d’autres ambitions que de former par un processus d’assimilation une bourgeoisie de couleur s’identifiant aux valeurs de la francité » (Puren, 2014 : 283). Devenue département en 1946 et dotée de nouveaux moyens, la Guyane devait permettre un élargissement de la scolarisation primaire et secondaire. En effet, après 1945, l’école symbolisait un enjeu idéologique de taille dans les colonies. Les principales figures de la vie politique guyanaise « sont issues du monde enseignant » (Maurice, 2014 : 148). Enfin, la suppression du territoire de l’Inini en 1969 et la mise en place d’un système communal à l’intérieur et sur les fleuves de Guyane étendit la scolarisation à des enfants jusque-là écartés du droit français. Le passé colonial du territoire de Guyane a donc impacté la manière de penser les politiques éducatives. Comme le souligne Farraudière (1989 : 11), les choix initiaux en matière scolaire conditionnent le développement du système scolaire sur ce territoire.
	D’après le recensement général du 19 mars 1911, la Guyane comptait 49 009 habitants (Laporte, 1915, 1983 : 86) alors qu’elle en dénombre plus de 260 000 un siècle plus tard. À la fin du XIXe et au début du XXe, trois espaces pouvaient être identifiés. Farraudière (1989 : 174) évoque même l’idée de « trois Guyane juxtaposées ». Cayenne constituait le chef-lieu de la colonie avec plus de 13 000 habitants en 1911. La « deuxième Guyane » était composée de bourgs majoritairement créoles répartis le long de la côte, aujourd’hui reliés par la route d’est en ouest. 10 000 habitants étaient repartis dans les communes. À l’intérieur de la Guyane et sur les fleuves, en marge de la société coloniale, se matérialisait ce qui pourrait être considéré comme « la troisième Guyane » peuplée de populations amérindiennes et noirs-marron, mais aussi de chercheurs d’or. Toujours selon le recensement général de 1911, les tribus « aborigènes, bonis et boschs » représentaient 3 500 personnes auxquelles s’ajoutaient 12 000 chercheurs d’or. C’est donc dans ce territoire morcelé que s’est développée une scolarisation asynchrone.
	Dès lors, dans cet article, nous avons décidé de nous intéresser aux défis liant « l’éducation » par le prisme de la scolarisation et le territoire dans un contexte colonial post-esclavagiste. La scolarisation est à comprendre comme l’analyse des enjeux de l’institution politique scolaire et de son fonctionnement (Briand, Chapoulie, 1993). En effet, ce sont les autorités éducatives qui décident des politiques scolaires, par exemple, en créant des filières et en gérant l’ouverture et de la fermeture de classes. Toutefois, l’étude de la scolarisation va plus loin que la simple étude des aspects institutionnels dans la mesure où elle interroge aussi les rapports et les interactions entre l’institution scolaire et les acteurs. Pour Berthelot (1982 : 586), « c’est par l’analyse du jeu concret [...] des exigences structurelles et des stratégies des différents acteurs que peut naître une connaissance sociétale du procès de scolarisation dans les sociétés contemporaines ». Traiter de la scolarisation signifie donc comprendre comment, sur un territoire et un temps donné, les décisions des autorités éducatives ont été adaptées en fonction des intérêts des acteurs locaux et d’en mesurer les effets. De ce fait, nous nous demanderons comment le territoire colonial a influencé le développement de la scolarisation, mais aussi dans quelle mesure son essor a tenu compte du territoire de Guyane, territoire morcelé et éloigné de la France hexagonale.
	Nous proposons de scinder notre réflexion en deux parties. Premièrement, nous considèrerons la période qui entoure l’abolition de l’esclavage, de la monarchie de Juillet jusqu’aux années 1880. Nous mettrons en avant l’ambivalence entre « éducation » et « territoire » et nous essayerons de cerner les enjeux qui sous-tendent cette relation. Dans une deuxième partie, nous nous intéresserons non plus au territoire littoral, comme cela est le cas dans la première section, mais à l’intérieur de Guyane et à l’arrondissement de l’Inini. À travers cette entité juridique à part, nous montrerons comment l’éducation a été pensée tel le bras armé d’une volonté de francisation sans tenir compte des spécificités des populations. En guise de conclusion, nous proposerons d’aborder quelques enjeux scolaires contemporains qui éclairent cette tension entre éducation et territoires en Guyane, territoire colonial post-esclavagiste devenu collectivité territoriale.
	I. Maintenir l’ordre colonial et développer l’économie agricole : le projet scolaire de la colonie
	a. Quand l’éducation est mise en service d’une ambition politique…
	Jusqu’à l’abolition de l’esclavage, le maintien de l’ordre colonial était fondé sur la contrainte physique, à entendre tel que l’usage « par le fouet, les fers et un travail manuel épuisant dans un état de sous-nutrition avilissant » (Farraudière, 1989 : 73). Les prémices de l’affranchissement général durant la monarchie de Juillet (1830-1848) et l’abolition de l’esclavage en 1848 signifiaient l’abandon de violence physique, la reconnaissance du statut de citoyen de l’ancien esclave et donc la reconnaissance de sa dignité et ses droits. Pour Farraudière (1989 : 73), il fallait « donc créer les conditions d’une rapide assimilation pour la population libérée, des valeurs en cours dans la mère patrie : le respect de la propriété, le goût de l’épargne et de l’effort et le désir de fonder une famille et d’éduquer ses enfants ». C’est ainsi que l’instruction par la scolarisation est apparue comme l’une des réponses au maintien de l’ordre sur le territoire colonial.
	Le décret du 27 avril 1848, promulgué dans la colonie de Guyane le 26 juillet, requit l’implantation d’un enseignement gratuit et obligatoire. Ce décret stipulait que dans chaque commune devait être ouverte une école élémentaire de filles et une de garçons avec une fréquentation obligatoire pour les enfants de 6 à 10 ans. Pour les adultes, cette instruction n’était pas requise, mais des dispositions ont été néanmoins prises pour leur en faciliter l’accès. « Les salles des écoles pourront être mises à la disposition des personnes qui seront agréées par l’autorité pour la tenue des classes du soir et du dimanche à l’usage des adultes des deux sexes (article 8) » (cité par Farraudière, 1989 : 74). Ainsi dans les quatre années qui ont suivi l’abolition de l’esclavage, des écoles ont été créées dans plusieurs localités du territoire de Guyane (Puren, 2014 : 281), comme à Kourou, Roura, Remire ou encore Montsinnery. En 1852, les effectifs sont estimés à 1200 élèves, mais la majeure partie d’entre eux demeure scolarisée à Cayenne (Farraudière, 1989, 94).
	Si pour le gouvernement colonial, la politique scolaire demeure indissociable des relances de la culture de plantation, c’est bien plus l’aspect missionnaire qui intéresse les congrégations avec l’objectif de renforcer l’évangélisation. L’expérience d’Anne Marie Javouhey, fondatrice de la congrégation des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny en est un bon exemple. Précurseuse dans la scolarisation des enfants de couleur et d’esclaves (Farraudière, 1989, Puren 2014) dès la monarchie de Juillet, ces derniers restaient toutefois cantonnés à une éducation sommaire qui devait leur permettre d’exercer « librement » le métier d’exploitant agricole. L’expérience scolaire de Mana a un impact sur la scolarisation en Guyane puisque deux arrêtés publiés en 1836 et 1846 ont entériné l’ouverture d’une salle d’asile à Cayenne et « l’établissement d’une école gratuite pour les enfants libres et esclaves du quartier Sinnamary » (Puren cité par Armagnague et all, 2019 : 105). Cette circonscription aux métiers de la terre est maintenue et encouragée au moment de l’abolition de l’esclavage. Pour Farraudière (1989 : 82), l’exécution de travaux agricoles dans le cadre scolaire se doit d’être interprétée comme la volonté de maintenir le Noir à « sa place » c’est-à-dire aux champs, non pas en tant que paysan vivant librement sur son abattis, mais comme un salarié agricole sur une plantation. À ce titre, le gouvernement fit éditer, pour les écoles des colonies, des livres élémentaires où les avantages et la noblesse des travaux d’agriculture étaient mis en relief. Le rapport d’Armagnague et all (2019 : 105) rappelle que « la France considère la Guyane comme un comptoir colonial. Le territoire doit enrichir la métropole — comme toute colonie — sans pour autant coûter à cette dernière ». Bien que l’éducation constitue un bienfait dans l’entreprise d’acculturation, elle reste aussi un risque de déstabilisation sociétale si elle est utilisée pour revendiquer des droits, voire une indépendance. Dès lors, si l’État français affiche une volonté de scolariser les populations affranchies de Guyane, il faut que cette éducation se borne à des objectifs réduits et s’inscrive dans une dimension purement utilitaire, comme celle de former des travailleurs (Armagnague et all, 2019 : 106).
	Après 1870 la conjoncture change : « la grande affaire, ce n’est plus la culture de la canne et l’économie de plantation » (Farraudière, 1989 : 91). La découverte de l’or à partir de 1850 et l’organisation du bagne donnaient à penser que la colonie pourrait diversifier son économie. De plus, la loi de 1871 sur l’élection des assemblées locales et du député au suffrage universel masculin se mettait en application en Guyane. Ainsi, il devint préoccupant de former des électeurs, d’apprendre aux créoles, à lire, à écrire surtout si certains d’entre eux devenaient maires ou conseillers municipaux. Même si le programme scolaire de 1854 restait inchangé, l’essentiel de l’enseignement devait, dorénavant, porter sur la lecture et l’écriture. Dans ce contexte doit-on s’étonner de voir le gouvernement dénoncer en 1876 « le fait que les élèves soient utilisés à faire autre chose que des matières scolaires, alors qu’en 1853 il trouvait que les enfants perdaient le goût du travail de la terre en restant trop souvent ‘assis sur les bancs’ » (Farraudière, 1989 : 91). Cependant en 1870, l’analphabétisme est encore généralisé en Guyane et il apparaît d’autant plus fort dans les zones rurales. Plus globalement, la population scolarisée dans les années 1880 ne représentait qu’un quart des enfants de moins de 14 ans (Farraudière, 1989 : 94). C’est ailleurs pour cette raison que l’administration coloniale fît suspendre l’application de la loi sur les municipalités hors de Cayenne de 1888 à 1892.
	b. … sans prendre en compte la réalité du territoire
	Bien que les ouvertures d’école engendrent une progression spectaculaire de la scolarisation chez les enfants noirs entre 1848 et 1852, différents auteurs (Armagnague et all, 2019 ; Beriet, Vié 2019 ; Farraudière, 1989 ; Puren, 2014) s’accordent sur la longue stagnation (1854-1864) voire une baisse épisodique (1853-1854). « Après l’engouement passager pour l’école qui s’était concrétisé par l’augmentation du nombre d’élèves entre 1848 et 1852, le découragement de la population des campagnes apparaît à travers cette stagnation » (Farraudière, 1989 : 79). Bien que les raisons soient plurifactorielles, la différenciation dans l’accès scolaire entre les territoires de Guyane et notamment entre le territoire urbanisé de Cayenne et dans les bourgs situés en zone rurale semble la plus prégnante.
	Que l’on se réfère aux écrits de Paul Laporte de 1915 ou à ceux d’Arthur Henry en 1950, la situation des voies de communication semble similaire. Les routes n’existant que dans l’île de Cayenne, les seules voies de communication terrestres entre les bourgs côtiers (Mana, Iracoubo, Sinnamary, Kourou, Macouria) étaient des sentiers, empruntés à pied ou à dos de mulet. 196 kilomètres séparent Mana de Macouria, axe sur lequel se situent les bourgs précédemment cités. Si nous nous référons à la voie fluviale, le pont permettant d’atteindre Kourou a été ouvert en 1968 et le pont du Larivot, situé à la sortie de Cayenne, a été ouvert en 1976. Dans ce cas, l’accès à l’école et son expansion doit tenir compte de cet aménagement du territoire et de l’isolement de certaines bourgades.
	Ainsi, si l’école gratuite se généralise à Cayenne, ailleurs, cela est loin d’être le cas. Il n’existe que deux écoles publiques de filles, l’école de Mana et celle de Sinnamary. Les écoles de garçons restent, quant à elles, à la charge des familles. En effet, ces dernières doivent engager des frais pour rémunérer l’enseignant et permettre l’entretien des locaux (Puren, 2014 : 281). Cette charge financière demeure difficile à assumer pour les nouveaux affranchis. Certaines familles comme le montre Farraudière ont réalisé d’importants sacrifices au profil d’un ou deux enfants en les envoyant à l’école rurale ou en abandonnant l’abatis pour aller s’installer en ville à Cayenne et y inscrire les enfants. Cependant, cet effort ne peut être soutenu sur le long terme et la réussite scolaire des enfants concrétisée par l’obtention de diplômes et d’accès à une profession dite honorable apparaît de plus en plus comme un idéal inaccessible. « Dans une vaste région entre Cayenne et Saint-Laurent-du-Maroni à l’ouest, et entre Cayenne et l’Oyapock à l’est, la population vit paisiblement et laborieusement, livrée à elle-même. On n’y trouve ni maire, ni conseillers municipaux avant 1879, ni casernes, ni hôpitaux, ni routes, ni bureaux de poste ou autre infrastructure de communication » (Farraudière, 1989 : 94-95). L’école apparaît donc comme une institution pionnière dans ces secteurs pauvres et isolés.
	En plus d’un inégal accès à l’école, leur statut diverge entre Cayenne et les bourgs ruraux. Alors que les deux écoles de Cayenne sont à la fois des écoles coloniales publiques et des écoles congréganistes, les statuts des écoles rurales ne sont nullement manifestes. Pour Farraudière (1989 : 81) ; « ce ne sont pas des écoles communales, puisque les communes rurales n’existent pas encore. Ce ne sont pas non plus des écoles laïques, bien que l’instituteur soit un laïc. L’enseignement religieux y figure en bonne place et leur fonctionnement est assuré par des maîtres laïcs payés par les familles sous le contrôle du commissaire-commandant et des curés ». À Cayenne, l’apprentissage recouvre le contenu traditionnel des écoles publiques congréganistes : instruction religieuse, lecture, écriture, arithmétique. L’aspect nouveau des programmes porte sur l’initiation à l’agriculture, en lien avec les ambitions de la métropole. Dans les écoles rurales, les contenus de formation semblent donner plus de place aux travaux agricoles.
	D’autres éléments sont à prendre en compte, tel que l’absentéisme des enfants, mentionné régulièrement et les relations entre le corps enseignant et les parents (Armagnague et all, 2019 ; 106). Certains professeurs témoignent ainsi de leur désœuvrement. « Les parents de Roura ne sont pas encore décidés à envoyer leurs enfants en classe, ils aspirent toujours à voir renaître l’enseignement congréganiste… ils préfèrent donc les conserver chez eux pour être affectés aux travaux des champs » (Millaud, institutrice de Roura, 5 avril 1892, citée par Farraudière, 1989 : 123). Ce témoignage se situe au début de la laïcisation de l’enseignement en Guyane. Mis en place à partir de 1888, ce processus a été disparate selon les territoires. Avec la laïcisation, la Guyane a été confrontée à un déficit de personnels, obligeant à favoriser la mobilité en provenance des Antilles et de France métropolitaine (Maurice, 2014 : 147-172). À cela, s’ajoute la difficulté que peut éprouver une partie de la classe politique guyanaise à adhérer complètement à ce modèle laïc, excluant trop systématiquement l’institution religieuse (Farraudière, 1989 : 108-111 cité par Armagnague, 2019  : 106).
	Ainsi, la politique scolaire de l’administration coloniale sous le Second Empire se pratique sur la base de l’inégalité et de la ségrégation. Les anciens libres de Cayenne, affranchis avant 1848, qui commençaient à bénéficier de l’ascension sociale, étaient favorisés sur le plan de l’accès à l’instruction par rapport aux nouveaux affranchis ruraux que l’administration coloniale souhaitait cantonner aux travaux de la terre. Toutefois, dans ces zones rurales, les résultats obtenus apparaissent contraires aux attentes de l’administration coloniale. Il n’y a pas eu de renaissance de la grande culture de plantation, mais bien la généralisation de la polyculture vivrière familiale dans le cadre de l’abattis, dispersant ainsi les familles.
	II. « Des primitifs » aux « citoyens » : l’intégration des populations du fleuve
	a. Quand le statut du territoire empêche la scolarisation…
	Historiquement, vivent sur le fleuve Maroni, frontière du Suriname, des peuples Marrons et Amérindiens. Les Marrons ou Noirs-Marrons également appelés « Bushinengues » (hommes de la forêt) gisent pour la majorité des descendants d’esclaves déportés d’Afrique vers le Suriname, ancienne colonie hollandaise, qui ont fui les exploitations pendant le temps de l’esclavage (Vié, 2018a : 146). Ces deux peuples sont à distinguer des populations issues de l’esclavage qui entrèrent dans le droit commun après 1848. Alors que les Amérindiens furent considérés comme des autochtones et premiers habitants de Guyane, les peuples Marrons ont vu leur situation étroitement imbriquée à la définition juridique de la frontière fluviale franco-néerlandaise : le Maroni (Urban, 2013 : 427-428). Bien que l’intérieur de la Guyane et les fleuves ne furent pas administrés avant 1930, des contacts existaient entre ces peuples « indépendants » et les colons. Par exemple, au XVIIe et XVIIIe siècle, les Amérindiens pouvaient fournir des denrées alimentaires (Farraudière, 1987 : 46). Dès le milieu du XIXe siècle, des traités de paix ont été établis entre la France, le Pays-Bas et les Marrons afin de consolider l’influence française sur la frontière fluviale, et dans la réalisation du tracé frontalier avec les Hollandais (Farraudière, 1989 : 46). Par exemple, parmi les Marrons, les Ndujka étaient considérés comme les alliés des autorités coloniales hollandaises (Vié, 2018a : 146). Les Bonis eux se rapprochèrent de l’administration coloniale. Le Gran Man Adam effectua même un voyage à Cayenne en 1862 et fut reçu en dignitaire par le gouverneur (Farraudière, 1989 : 46). C’est d’ailleurs par l’intermédiaire de leur Gran Man que les piroguiers Samaraca obtinrent des contrats de navigation pendant la période de l’or pour assurer les transports des marchandises et des hommes sur les cours d’eau de Guyane (Farraudière, 1987 : 46).
	C’est à la fin du XIXe siècle qu’est découvert l’or en Guyane et plus particulièrement dans le Haut-Maroni. Cette période fut marquée par la mise en évidence de différents placers accompagnée de ruées d’orpailleurs sans grands moyens (Orru, 1998 : 156). Ces découvertes successives ont permis de mobiliser premièrement « les insatisfaits du système qui ont plutôt vécu de « jobs » et d’expédients en ville ou dans les bourgs, et pour ceux qui ne sont guère portés au travail de la terre » (Farraudière, 1989 : 79). En effet, pour les nouveaux libres, cet exode vers la forêt et les placers est également à comprendre comme une volonté de vivre loin du regard de l’administration, de s’évader, ce qui n’allait pas dans le sens des objectifs souhaités par les autorités coloniales soucieuses, elles, de maintenir l’ordre. Ainsi, dans les années 1930, la France réfléchit à implanter les premiers postes administratifs à l’intérieur du territoire et sur les fleuves (Vié, 2018a : 146). Comme Puren (2014 : 284), il est possible de penser que « la création de l’Inini répondait principalement au besoin ressenti par les autorités de contrôler la production aurifère qui, depuis la découverte du métal précieux dans les années 1860, donnait lieu à toutes sortes de trafics et de maraudages ». Ainsi, le décret du 6 juin 1930 instaura le territoire autonome de l’Inini. Selon l’avis du 9 mars 1948 du Conseil d’État, il s’agissait d’une unité administrative autonome « administrée par le gouverneur de la Guyane, simplement assisté d’un conseil d’administration, et à l’exception de toute intervention du conseil général (de la Guyane française) ». Ce découpage territorial entérinait la distinction entre les populations créole et métropolitaine, population nationale et française et, d’autre part, des peuples Marrons et des Amérindiens qualifiés de primitifs et de tribales (Ali, 2016 ; Benoît ; 2016, Vié, 2018a) et écartés du droit français. Cette situation devint ambiguë avec la loi du 29 juillet 1946 dite d’assimilation, qui attribua à la Guyane le statut de département, sans pour autant mentionner le territoire de l’Inini sur lequel le statut colonial continuait d’être appliqué (Thabouillot, 2011 : 44).
	Non soumis à la loi civile française, ni même à l’impôt, les populations amérindiennes et noirs-marron n’étaient pas non plus soumis à l’obligation scolaire. Sans école publique sur le territoire de l’Inini, les enfants partaient en internat religieux ou « homes » dès l’âge de 3 ans ou n’étaient pas scolarisés. À partir de 1949, les Amérindiens de Guyane et notamment du littoral connurent une scolarisation dans le système des « homes ». Il s’agissait d’internats administrés par des ecclésiastiques qui, « s’appuyant sur la législation française relative à l’enfance abandonnée » (Hurault, 1972 : 296), donnaient aux « recueillis temporaires », ainsi qu’étaient appelés les élèves, une éducation chrétienne en langue française (Puren, 2014 : 288). Ces internats administrés par des ecclésiastiques incitaient les mères amérindiennes à scolariser leurs enfants en les confiant sous le statut d’orphelins, puisque ces institutions relevaient de la législation française relative à l’enfance abandonnée (Armagnague et all, 2019 : 109). L’idéologie d’une mission civilisatrice justifiait des pratiques brutales. Les enfants arrachés à leur environnement familial se retrouvaient en situation d’aliénation, d’acculturation (Qribi, Ho-A-Sim, 2019 : 55). En 1970, on recensait huit « homes » ; sept sur le littoral de Saint-Georges de l’Oyapock à Saint-Laurent-du-Maroni et un à Maripasoula, créé en 1969, à la fin de l’Inini. Les effets déstructurants d’une éducation déconnectée du milieu familial étaient d’ailleurs bien connus et dénoncés par les ethnologues. En 1971, cette pratique fut condamnée sans appel par le Conseil œcuménique des Églises dans la déclaration de Barbade (Puren 2014 : 290). Ainsi, certains internats fermèrent définitivement leurs portes au début des années 70 et d’autres passèrent sous l’autorité de l’État et du département.
	b. … jusqu’à avoir besoin de nouveaux citoyens

